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AVANT-PROPOS 


Ce livre du maître s’inscrit dans l’esprit de la collection « Pour connaître la France ». Il est animé par 
la volonté de répondre fidèlement aux 1.0. de juin 1985 tout en facilitant la tâche des enseignants 
dont le temps de préparation est souvent limité par les multiples occupations auxquelles ils sont 
soumis. 


Chaque leçon du manuel s'accompagne ici : 

— de la définition des objectifs (approche des notions géographiques et savoir-faire) ; 

— d’informations complémentaires situant le thème de la leçon, volontairement ponctuel au CE2, 
dans un contexte géographique plus vaste ; 

— d’indications pour exploiter les documents avec un effort particulier pour initier les élèves à la 
lecture de photographies, de graphiques et de schémas ; 

— d’une présentation des Duplifiches publiées parallèlement et conjointement à l’ouvrage, et offrant 
de nombreux exercices d’application ou de recherche ; 

— d’une bibliographie pédagogique limitée aux revues les plus courantes et les plus utiles à 
l’enseignement de la géographie (La documentation photographique, La documentation par l’image, 
Textes et documents pour la classe, Bibliothèque de travail). 


Bien que des indications sur les liens entre les leçons soient données, nous ne proposons pas d’ordre 
précis de progression pédagogique. Le manuel cependant offre une programmation implicite ; si le 
maître veut bien la suivre, il a toute liberté de choisir de commencer chacun des trois ensembles, soit 
par les leçons, soit par un sujet d'étude ou par une série d’exercices.. Il va de soi que les grandes 
unités, « La nature en France », « La vie en France », « La nature et la vie dans le monde » ont une 
cohérence interne : leçons, exercices et sujets d’études se structurent autour d’une série d’objectifs. 


Les auteurs. 


INSTRUCTIONS OFFICIELLES 
POUR LE C.E. 


Nature et objectifs 


Comprendre le présent pour construire l’avenir 
exige la connaissance du passé humain, et de 
l’espace habité par les hommes. La mémoire est 
moderne ; active et créatrice, elle est le meilleur 
outil de l’action future. 

Partagé entre les sollicitations du milieu proche 
et l’écho des tumultes de l'actualité, l’enfant a 
besoin de repères. C’est à l’histoire et à la 
géographie qu’il appartient de les lui fournir, et 
de le conduire, par transitions mesurées, à une 
compréhension organisée du monde et de la 
société. Pour cela, cet enseignement lui donne, 
en petit nombre, des connaissances claires et 
précises sur l’histoire et la géographie de Ja 
France située dans l’Europe et dans l’ensemble 
des nations. 

La connaissance de notre héritage historique, 
l'assimilation du patrimoine politique gt culturel 
de la France, la découverte des richesses de 
notre peuple et de notre pays sont indispensables 
à la formation du citoyen français. L’histoire et 
la géographie participent à l'apparition, chez 
l'élève, de la conscience nationale ; il peut ainsi 
apprécier l'apport des autres cultures, qu'il 
découvre par l’étude, le voyage, ou la fréquenta- 
tion des communautés immigrées. 

Sciences humaines et sociales, l’histoire et la 
géographie initient les élèves à un mode particu- 
lier de rigueur et d'explication de la réalité ; elles 
leur apprennent des méthodes spécifiques 
d’orgarfisation, d'interprétation et de comparai- 
son des connaissances. 


Instructions 


Le maître rend les élèves capables d’observer, de 
décrire, de comparer et de comprendre les 
réalités qui les entourent et celles, plus éloignées 
dans le temps et dans l’espace, que leur fait 
découvrir l'analyse attentive et critique de docu- 
ments simples. Il utilise le récit : il tire parti des 
ressources audiovisuelles ; il recourt à des instru- 
ments adaptés au niveau des élèves (frise chrono- 
logique, globe, planisphère, croquis, plans, car- 
tes, graphiques simples, etc.) ; il les exerce à leur 


utilisation méthodique. Il fait appel à la mémoire, 
la développe, l’informe, en s’attachant à montrer 
le sens et l'importance des repères que l'élève 
doit retenir. 

En histoire, la chronologie, que rend présente la 
construction de la frise, s'appuie sur des dates 
qui permettent d’aller au-delà de l'événement 
qu’elles indiquent ; ces dates introduisent à la 
connaissance des grands changements politiques, 
militaires, technologiques et culturels qui carac- 
térisent les périodes. 

En géographie, le maître aide l’enfant à acquérir 
un vocabulaire de base, à maîtriser progressive- 
ment les grandes localisations, à percevoir les 
relations de l’homme et de son milieu. 

Lorsque l’histoire et la géographie de la France 
s'ouvrent sur l’Europe et le monde, la présence 
de nombreux enfants d’origine étrangère guide 
souvent les choix retenus. 

Au moyen de sujets d'étude, le maître aide 
l'élève à découvrir et approfondir des questions 
d'histoire et de géographie. figurant au pro- 
gramme des cours élémentaire et moyen; le 
contexte local, par sa richesse, favorise cette 
étude. Le nombre de ces sujets est fixé à trois ou 
quatre par an, la durée totale ne pouvant excéder 
le tiers de l'horaire annuel (soit vingt-quatre 
heures). 


Programme 


L'élève reçoit une initiation générale, illustrée 
d'exemples et fondée sur des comparaisons. Il 
apprend à se situer dans le temps de l’histoire et 
dans l’espace géographique. Il commence à 
maîtriser quelques méthodes de travail et outils 
de représentation. 


Géographie 


Étude de l’environnement immédiat ; comparai- 
son avec d’autres cadres de vie (milieu naturel, 
activité humaine, composantes économiques et 
sociales), choisis dans chacune des zones polai- 
res, intertropicale et tempérée. Localisations de 
ces divers lieux et milieux sur la carte, la 
planisphère et le globe. 
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POUR UN SUJET D'ÉTUDE : 
Les problèmes du monde 


1/ EN HAUTE MONTAGNE 


1. Objectifs 


Apprendre à analyser un paysage. 

Découvrir un milieu géographique caractéristi- 
que ; comprendre la notion de milieu géographi- 
que. 

Prendre conscience de la spécificité du vocabu- 
laire géographique. 

Sensibiliser l'enfant au milieu montagnard. 


2. Informations 
complémentaires 


e Les hautes montagnes françaises correspon- 
dent à la France alpine du Sud et du Sud-Est. Il 
s’agit de zones qui sont au contact direct avec les 


e Coupe des Alpes 


PP. 6-7 


plaques lithosphériques coulissant dans le bassin 
méditerranéen et qui ont donné de grands 
ensembles montagneux de part et d’autre de la 
mer Méditerranée. 

Les Alpes et les Pyrénées sont donc deux chaînes 
de montagnes récentes nées de la collision des 
plaques africaines et eurasiatiques. Cette colli- 
sion, amorcée il y a soixante millions d’années, à 
lère tertiaire, fait encore sentir ses effets : il 
suffit de rappeler les derniers séismes qui affectè- 
rent ces deux ensembles montagneux. 

Les formes de relief majesteuses des « monta- 
gnes jeunes » sont en grande partie héritées de 
l'érosion glaciaire de l’ère quaternaire. 

e Les Alpes culminent à 4807 m au mont 
Blanc. Loin de constituer une barrière, elles sont 
une montagne ouverte de 35 000 km°, pénétrée 
par de profondes vallées reliées par des cols qui 
facilitent la circulation. 


OUEST SILLON EST 
ALPIN EUX ZONE INTRA-ALPINE 
ÉALPES (zone de plissements) 
PR 
(plissements) (massifs élevés) . 
3 000,m Fe Vanoise 
Chartreuse se or x C7 SK { 
1 500m AE n di N ANA 
\ SNS 
mn + +\+ + A NS 
0m + + + +. + NAN 
ARE SR ERES \YEREE NNSNAC A 
+ 4H + + à NA ÉTE NAS CR — 
sédiments roches sédiments 
cristallines 


e Les Pyrénées culminent à 3 404 m au pic 
d’Aneto, en Espagne. Moins élevées et surtout 
moins étendues que les Alpes, les Pyrénées 
forment une barrière entre la France et l’Espa- 
gne, que l’on ne franchit facilement qu’à l'Est et 
à l'Ouest. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 et 2 : La vallée de la Romanche, dans 
les Alpes du Nord, est dominée par les massifs 
de Belledonne et de l’Oisans. La barre des 
Écrins, à 4 101 m, la surplombe. Les cols du 
Galibier et du Lautaret ouvrent la vallée vers le 
nord et vers le sud. 

Ce document permet de distinguer aisément tous 
les éléments soulignés dans le récit : le fond de la 
vallée, occupé de façon dense et géométrique ; 


les versants taillés par les anciens glaciers (vallée 
en U). Distinguer l’adret (ensoleillé) et l’ubac 
(ombragé). 

L'analyse du document met en valeur le vocabu- 
laire de base. Aux mots clés soulignés dans le 
récit, on pourra ajouter: col, glacier, adret, 
ubac, étagement. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 1 Dans les Alpes. 

Cette duplifiche propose deux types d’activités : 
— à partir d’un texte de KR. Frison-Roche, 
préciser certains termes du vocabulaire monta- 
gnard ; 

— lire un schéma de la haute montagne, 
compléter sa légende. 


5. Bibliographie 


Abréviations utilisées : 

B.T. Bibliothèques de travail. 

T.D.C. Textes et documents pour la classe. 

R.V. Radio-Visions (diapositives plus disque 

ou cassette). 

D.P. Documentation photographique. 

e Une station de montagne : La Clusaz, BT., 
n° 678. 


e La transhumance des moutons, B.T., n° 823. 


e Le Centre-Est : paysages et mise en valeur de 
la montagne, D.P., n° 6030 (+ diapos). 


e Sur un glacier des Alpes, R.V.E., n° 2. 
Au cœur des Pyrénées, R.V., n° 96. 


e L'homme et son environnement : l’aménage- 
ment du massif du Mont-Blanc, R.V., n° 276. 


e Le glacier blanc et le glacier noir, B.T., 
n° 973. 


2/ LA PLAINE DE BEAUCE 


VUE DU CIEL 


1. Objectifs 


Poursuivre l’apprentissage de l’analyse de pay- 
sage. 
milieu 


Notion de plaine (milieu naturel, 


exploité). 
Situer les grandes plaines sur la carte de France. 
Apprendre à schématiser : isoler les éléments 


importants d’une photographie, réaliser une 
légende. 


PLATEAU 


PRES 
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2. Informations 
complémentaires 


Nous ne distinguons pas, dans ce manuel, les 
plaines et les plateaux : ces notions sont réser- 
vées au C.M. Pour les maîtres qui souhaitent 
élargir le cadre de cette leçon, l’observation de 
l’hydrographie permet d’aborder ces deux réali- 
tés géographiques : les cours d’eau sont encaissés 
dans les plateaux mais ne le sont pas sur les 
plaines. Toutefois, nous attirons l’attention sur 
le fait que la notion de coupe n’est présentée 
qu’à la leçon 15 (pp. 14-15). 


PLAINE 


MASSIF ANCIEN Vallée de la Seine Côte de Champagne 
| 


Massif Armoricain | 
Collines du Perche Côte de l'Ile-de-France 


Argonne 


Jurassique 


e On distingue trois grands types des plaines et 
de plateaux en France : 

— les bassins sédimentaires, qui couvrent plus 
de la moitié de la France. Le Bassin parisien et la 
Bassin aquitain sont de vastes cuvettes du vieux 
socle hercynien à l’intérieur desquelles se sont 
accumulées des couches de sédiments, sur plu- 
sieurs kilomètres d’épaisseur ; 

— les zones d’accumulation, qui correspondent 
à des régions déprimées remblayées par du 
matériel détritique (Alsace, Limagnes). La 
plaine de la Camargue est construite par les 
alluvions déposées par le Rhône ; 

— les vieilles pénéplaines, surfaces applanies 
résultat de l’érosion des vieilles chaînes hercy- 
niennes (ère primaire). Exemples : les lourds 
plateaux du massif Armoricain et du massif 
Ardennais. 


3. Commentaires des.documents 


e Doc. 1 et 2: La photographie est prise à 
Sancheville, à une trentaine de kilomètres de 
Chartres. 


Craie du Crétacé le Craie du Crétacé 
Sédiments tertiaires — 


(Ère secondaire) 


La Beauce, au sud-ouest de Paris, se situe au 
cœur du Bassin parisien. Un limon épais recou- 
vre la table calcaire parfaitement plane, à envi- 
ron 150 m d’altitude. 

La Beauce est l’un des plus riches greniers du 
pays. Les céréales couvrent près de 90 % de la 
superficie utilisée. Les rendements atteignent ici 
des niveaux records : 65 quintaux par hectare 
pour le blé et 80 pour le maïs. 

Le schéma de la plaine suffit au commentaire du 
document 1. On soulignera l’aspect géométrique 
du parcellaire. Les parcelles massives étendues 
sur plusieurs hectares sont le fruit de l’exode 
rural et du remembrement amorcé à partir de 
1941. L’étendue moyenne des exploitations 
approche les 60 hectares, à comparer à la 
moyenne de 25 hectares pour l’exploitation fran- 
çaise. 

Ce vieux paysage campagnard se caractérise par 
un habitat groupé autour du point d’eau et d’un 
nœud de communication. En effet, le niveau de 
la nappe sous ce plateau calcaire est au minimum 
à 50 m de la surface ; cela explique les groupe- 
ments humains près des puits. Les élèves remar- 
queront le château d’eau qui approvisionne le 
village aujourd’hui. 


Seine Côte de Champagne 


Côte de l'Ile-de-France Argonne 


Côte de Meuse 


Vallée de la Moselle 


Côte de Moselle | Vosges 


[ 
Craie du Crétacé 


tertiaires 
(£re secondaire) — 


Marnes du Liäs Grès du Trias 


3/ LES VOLCANS 


DU MASSIF CENTRAL 


1. Objectifs 


Poursuivre les apprentissages de la lecture de 
paysages géographiques et de la schématisation. 
Approcher la différence entre les paysages de 
haute et de moyenne montagne. 

Sensibiliser les enfants au phénomène du volca- 
nisme dont ils entendent parler dans les médias. 


2. Informations 
complémentaires 


e Les volcans du Massif Central font partie des 
moyennes montagnes françaises dont les caracté- 
ristiques sont les suivantes : 

— des altitudes modérées comparées à celles 
des Alpes et des Pyrénées. Exemples : puy de 
Sancy, 1886m (Massif Central) ; ballon de 
Guebwiller, 1 424 m (Vosges) ; 

— des formes alourdies et des sommets arron- 
dis. Le relief est souvent dit en creux, dans la 
mesure où ce sont les vallées encaissées qui 
constituent les obstacles essentiels ; 

— un climat rude, froid et neigeux l’hiver, qui 
pénalise la mise en valeur. 
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e La chaîne des Puys se situe au cœur du 
Massif Central qui couvre, à lui seul, près du 
sixième de la France. 

Le Massif Central est l’héritier direct du plisse- 
ment hercynien de l’ère primaire. La surrection 
alpine et pyrénéenne, à l’ère tertiaire, fractura le 
vieux massif et rajeunit ses formes. 

À la fin du tertiaire et au quaternaire, une 
violente activité volcanique contribua à l’édifica- 
tion du plus grand ensemble volcanique de 
l'Europe. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : La chaîne des Puys domine le Massif 
Central, sur lequel elle semble surimposée. À 
lPouest, la chaîne des Puys se détache des lourdes 
croupes des Combrailles et du plateau de Mille- 
vaches ; à l’est, elle surplombe les Limagnes, 
fossé d’effondrement drainé par l'Allier. 

La chaîne des Puys est formée de plus de 
70 volcans éteints. 

On montrera aux enfants l'alignement des 
«puys». À l’aide d’un papier calque, il sera 
possible de faire dessiner le volcan du premier 
plan et d’utiliser les mots du vocabulaire spécifi- 
que (cône, cratère). 


MASSIF ANCIEN 
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e Doc. 2 et 3: Ces deux schémas, première 
utilisation dans le manuel de la représentation en 
coupe, permettent d’élargir le contenu de cette 
leçon au volcanisme en général. L'étude de la 
carte du monde (atlas, pp. 9-10), avec la localisa- 
tion des grandes régions volcaniques, pourrait 
prendre place à la suite de ce travail sur le Massif 
Central. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n°2 Dans le Massif central : la 
montagne et la plaine. 


Les enfants ont à utiliser un code de couleurs 
pour représenter le relief sur une carte simplifiée 
de la région des volcans et de Clermont-Ferrand. 
À partir de points cotés sur cette carte, ils 
réaliseront un schéma en coupe du relief. 


5. Bibliographie 


e Un buron du Cantal, BT., n° 729. 

En Auvergne, R.V., n° 61. 

e Vivre dans un village isolé : dans les monts du 
Gévaudan, R.V. n° 245. 


4/ SUR LA CÔTE : 


LA PUISSANCE DE LA MER PP. 12-13 


1. Objectifs 


Lecture de paysage et schématisation. 

À travers un exemple concret, premier contact 
avec les phénomènes d’érosion et d’accumula- 
tion. 

Par des exemples contrastés (côtes à falaises, 
côtes basses), par l’utilisation de la carte (atlas, 
p. 1), utiliser le vocabulaire spécifique attaché à 
la description des littoraux (cap, baie, golfe, 
etc.). 


2. Informations 
complémentaires 


e L'évolution d’une falaise : l’érosion. 


ax 


Les vagues frappent la côte et y créent une entaille. 


Falaise 


——* 


L'entaille s'agrandit et l'abrupt recule. 


A IL Y A 700 000 ANS 


La falaise s'éboule. 


Plate-forme d'abrasion 


Les vagues enlèvent les débris et créent un nouvel 
abrupt. En avants'étendune plate-forme d'abrasion. 


Falaise morte 


Plate-forme d’abrasion 


Après plusieurs reculs successifs,la plate-forme est 
devenue si large que les vagues n'ont plus la force 
d'entailler le pied de la falaise. C'est une falaise 
morte. 


e L'étude du récit et l'illustration par les cro- 
quis de l’évolution d’une falaise mettent en 
lumière la mobilité du rivage. À l'échelle géologi- 
que, on pourra rappeler le déplacement des 
mers : ainsi, au tertiaire, le Bassin parisien était 
recouvert par la mer. 


C/ AU DÉBUT DU 
SIÈCLE 


Les Saintes- 
Maries-de-la-Mer 
e 


15 km 
4 


11 


12 


À l'échelle de la vie humaine, on précisera que, 
au cours des trois cents derniers millénaires, le 
niveau des mers a varié de — 150 m à + 80 m par 
rapport au niveau actuel. Il y a quinze mille ans, 
la mer ne recouvrait pas encore le pas de Calais. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 et 2 : Les falaises d’Étretat constituent 
une des curiosités touristiques du littoral du pays 
de Caux. L’Aiïguille et la Demoiselle se distin- 
guent aisément. 

La falaise de craie, renfermant des lits de silex, 
domine, par un abrupt de 50 m de hauteur, un 
estran (partie découverte à marée basse). 

La falaise a reculé de plusieurs mètres en un 
siècle sous l’action de l’érosion marine. Sur la 
plage s'accumulent les éboulis travaillés par la 
mer. 


e Doc. 3: Cette photographie illustre les phé- 
nomènes d’accumulation comme la première 
illustre les phénomènes d’érosion. De la Gironde 
à Bayonne, la côte sableuse des Landes s’étend, 
rectiligne, sur plus de 200 km. Les vents d’ouest 
ont édifié, et édifient encore, le cordon dunaire 
qui domine la mer d’un côté et la forêt des 
Landes de l’autre. Aujourd’hui, on tente de fixer 
les dunes en plantant des oyats. Ces plantations 
apparaissent en vert clair sur le document. 


4. Bibliographie 
e Un paysage à protéger : la Côte-d’Azur, R.V. 
n° 232. 


e L’érosion des côtes, coll. « Que sais-je ? », 
n° 1902. 


5/ LA RIVIÈRE DANS LA VALLÉE 


1. Objectifs 


Présentation d’un cinquième exemple de pay- 
sage. Tous sont sensiblement à la même échelle 
et réalisés en vue aérienne oblique. Avec l’exer- 
cice de la page 18, qui permettra un réinvestisse- 
ment, les enfants auront acquis les mécanismes 
élémentaires de la lecture d’une image géogra- 
phique. 


Vocabulaire lié aux fleuves et aux rivières. 


Reprendre, en la présentant, la notion de coupe. 


PP. 14-15 


2. Informations 
complémentaires 


e La France bénéficie d’une situation hydrogra- 
phique privilégiée. La consommation globale de 
notre pays est d’environ 30 milliards de mètres 
cubes, soit à peine 20 % des ressources annuelles 
disponibles. 

Les cours d’eau et les nappes sont alimentés par 
plus de 160 milliards de mètres cubes d’eau, ce 
qui représente 40 % du total des précipitations 
déversées sur le pays. 


Loire : longueur 1 012 km régime : étiage en été 
bassin 115 000 km? hautes eaux en hiver 
débit : — moyen 1 050 m°/s 
— variation de 18 à 9 800 m°/s 
Seine : longueur 776 km régime : étiage en été 
bassin 90 000 km° hautes eaux en hiver 
débit : — moyen 450 m°/s 
— variation de 35 à 2 500 m’/s 


: longueur 
bassin 
débit moyen 

variation 


812 km 

97 000 km? 
1 800 m°/s 
de 200 à 12 000 m/s 


régime : étiage en septembre 


hautes eaux en février-mars 


Garonne : longueur 
bassin 
débit moyen 

variation 


575 km 
56 000 km? 
625 m°/s 
de 40 à 8 000 m°/s 


régime : étiage en été 


hautes eaux en hiver 


Cinq grands bassins fluviaux drainent l'essentiel 
des eaux de surface : les bassins de la Loire, de la 
Seine, du Rhône, de la Garonne et du Rhin- 
Meuse-Escaut. 


Pour d’autres informations, voir p. 19. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: La photographie aérienne présente 
la vallée du Lot en amont de Cahors. 

Né en Lozère, le Lot traverse tout le Sud du 
Massif Central pour aller se jeter dans la 
Garonne à Aiguillon (Lot-et-Garonne) après 
avoir parcouru 481 km. 

e Doc. 2 : Le schéma permet de comprendre le 
travail de la rivière. 


La rivière s’est encaissée dans les causses du 
Quercy. On devine, de part et d’autre des 
versants, le plateau calcaire. La variation du 
niveau des mers et celle du débit de la rivière au 
cours de l’ère quaternaire expliquent la divaga- 
tion de la voie d’eau dans une vallée qui paraît 
bien trop large pour elle : la rivière déroule ses 
méandres d’un versant à l’autre. 

La vallée accueille aujourd’hui l'essentiel de ses 
activités : une polyculture intensive s’épanouit 
sur le fond plat recouvert de limon ; les principa- 
les voies de circulation l’empruntent. 

e Doc. 3: Pour de jeunes élèves, la coupe est 
difficile à concevoir. Nous proposons d’intro- 
duire ce type de représentation graphique par 
association avec la photographie et le schéma. 
Lorsque les enfants se seront familiarisés avec 
cette nouvelle notion, on pourra leur demander 
de réaliser eux-mêmes une coupe en prenant 
comme base les documents 1 et 2 de la leçon 1. 
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4. Prolongements 
e Duplifiches : n°3 Au cours du fleuve. 


Deux exercices sont proposés dans cette fiche : 


— un schéma du cours d’un fleuve permet 
d'utiliser le vocabulaire de l'hydrographie ; 


— on demande d’autre part aux enfants, à 
partir d’un exemple, de réaliser une coupe de la 
vallée. 


5. 


Bibliographie 


L'aménagement de la Durance et du Verdon, 
B.T., n° 904. 

Les inondations, B.T., n° 957. 

Les transports fluviaux en France, T.D.C., 
n° 191. 

Le Rhin et sa vallée, T.D.C., n° 372. 

Au fil de la Seine, R.V., n° 52. È 
La navigation sur la Seine, R.V., n° 184. 
L'hydro-électricité dans le bassin du Rhône, 
R.V., n° 195. 


6/ LES PLUIES 


1. Objectifs 


Plus que d’un premier contact avec le climat de 
la France, il s’agit dans cette leçon de donner aux 
enfants des outils pour mieux comprendre un 
élément de la météorologie : la pluie. 

Approcher un des grands mécanismes de le 
climatologie de la France, la circulation atmos- 
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phérique d’ouest, en utilisant un vocabulaire 
spécifique. 


Observer le ciel et les nuages. 


Réinvestir la notion de coupe, à une autre 
échelle, afin de représenter un phénomène. 


2. Informations 
complémentaires 


Les perturbations qui traversent la France 
d’ouest en est naissent le long du front polaire où 
s'opposent l'air polaire, froid et dense, qui 
s’écoule du nord et l’air tropical, plus chaud et 
moins dense, qui arrive du sud. 


air tropical 


re 


É=—— 


Le long du front polaire, des ondulations don- 
nent naissance à des systèmes tourbillonnaires : 
de vastes poches d’air chaud environnées d’air 
froid se constituent et se déplacent d’est en 
ouest. 


En coupe, les trois secteurs caractéristiques 
d’une perturbation apparaissent clairement : 


— le front chaud, en avant; 

— le cœur de la perturbation, constitué d’air 
chaud. On comprend pourquoi, au passage d’une 
perturbation, la température s’élève en hiver ; 
— le front froid, à l’arrière, dont le passage 
annonce le retour de l’air polaire. 


Au passage de chacun des fronts, des systèmes 
nuageux caractéristiques se développent et occa- 
sionnent des pluies. La succession des fronts 
dans un temps relativement bref provoque des 
changements de temps : pluies, changement de 
température, sautes de vent, éclaircies, etc. 
Dans une perturbation, le front froid progresse 
plus vite que le front chaud. Quand ils se 
rencontrent, l’air chaud est rejeté en altitude : la 
perturbation est occluse. 


coupe d’une perturbation sens de déplacement 
10 
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Nuages et précipitations accompagnant les fronts 
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3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : Ces nuages bas et en couches réguliè- 
res sont des stratocumulus ; ils forment une 
nappe où alternent le blanc et le gris. Peu épais, 
ils laissent parfois apercevoir le bleu du ciel. Ces 
nuages ne donnent pas beaucoup de pluie. 
Parmi les divers types de nuages, on peut 
distinguer : 

— les cirrus, très hauts dans le ciel et à l’aspect 
fibreux : leurs filaments annoncent l’approche 
d’une perturbation ; 

— les cumulus, très épais et à fort développe- 
ment vertical, indiquent de violents courants 
ascendants ; ils ne donnent cependant pas beau- 
coup de pluie ; 

— les stratus, stratocumulus, altostratus, dispo- 
sés en vastes couches et donnant un ciel gris ; ils 
produisent parfois des bruines ; 

— les rimbus, nimbostratus, cumulonimbus, 
qui produisent des pluies abondantes. 

e Doc. 2: Ce document illustre le texte de la 
leçon, notamment le deuxième paragraphe qui, 
sans appui graphique, demeurerait complexe. 
La leçon, assez abstraite à cause des références à 
l'orientation et à l’espace français, s’appuiera 
également sur une carte : les élèves doivent être 
capables de repérer l’ouest et l’océan Atlantique 
pour tirer profit de la description. 

Reproduite, même simplifiée, cette coupe consti- 
tuera une excellente trace écrite. Avec une 
classe particulièrement intéressée, il sera possible 
de réaliser une autre coupe à partir de la carte du 
temps présentée page 21. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 4 La nuit et le jour au cours 
des saisons. 


Cette fiche complète la leçon sur les pluies. Un 
schéma représente la répartition du jour et de la 
nuit au cours de l’année. L’enfant est amené à : 
— lire de façon précise diverses durées ; 

— représenter ces durées les jours des solstices 
et des équinoxes. 


e n°5 Mesurer des pluies et des températures. 
Deux graphiques mensuels sont représentés : 
celui des précipitations (tubes) et celui des 
températures (thermomètres). On demande aux 
enfants : 

— de retirer des informations de ces graphi- 
ques ; 

— de représenter graphiquement ces informa- 
tions (bandes mensuelles) ; 

— d'établir des relations. 


5. Bibliographie 


e Les nuages et la météo, B.T., n° 874. 

e Connaissance du temps : le B.Q.R., T.D.C., 
n° 130. 

e La météo, T.D.C., n° 351. 


Exercices 
Lire un paysage 


1. Objectifs 


Une photographie, une diapositive, vont souvent 
servir de support à la leçon de géographie. 
L'enfant se trouve à ce moment-là face à une 
foule d’informations, de signes, qu’il a du mal à 
organiser. 

Cet exercice propose donc la mise en œuvre, en 
début d’année, d’une méthode simple conduisant 
à une analyse rigoureuse de l’image : 

a) découpage en plan ; ici, premier, deuxième et 


16 arrière-plan sont faciles à isoler ; 
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b) recensement des éléments composant chacun 
des plans ; 

c) analyse des éléments recueillis, de leur disposi- 
tion dans l’espace, de leurs relations. Cette 
phase, où le paysage se reconstruit et prend un 
sens cohérent pour l’enfant, est celle qui apporte 
les connaissances nouvelles (ici, étagement du 
paysage montagnard, situation du village, pay- 
sage pyrénéen typique). 

Cet exercice complète la leçon 1. 


2. Trace écrite 


Le dessin du paysage reproduit dans le cadre sert 
de synthèse après l’analyse précédente. Il initie à 
la schématisation : identification des lignes princi- 
pales, des grands ensembles et abstraction des 
détails. Il constitue une trace écrite qui fixe les 
connaissances apportées par l’image. 


3. Prolongements 


e Pour que l’enfant comprenne mieux le rap- 
port entre l’image et son dessin, il est possible de 


reprendre cette technique avec une diapositive 
projetée, non sur un écran, mais sur une affiche 
de papier blanc. Durant la projection, on trace 
avec un feutre les lignes qui limitent les plans et 
les grands ensembles: le projecteur éteint, 
l’image laisse la place au schéma. 


e On pourra aussi, par la suite, demander à 
l'enfant de faire de même avec un calque posé 
sur une photographie. 


e Cet exercice, pour devenir opérationnel et 
servir nos objectifs pédagogiques, doit être repris 
plusieurs fois dans l’année. 


e Duplifiches: fiche 1 «Dans les Alpes », 
décrite dans la leçon 1. 


Construire une carte 


1. Objectifs 


e Initier l’enfant à la construction de la carte de 
France par la technique du quadrillage. Cette 
technique est peut-être connue de l’enfant pour 
avoir été abordée au cours d’activités mathémati- 
ques : 

— reproduction ; 

— agrandissement ; 

— réduction. 

Cet exercice est ainsi le moyen d’approcher de 
façon pragmatique mais précise la notion 
d'échelle dès le C.E. 2. 

e Connaissance de la carte de France. Situer et 
nommer les repères fondamentaux que l’on peut 
exiger dès le début du C.E. 2: 

— massifs montagneux ; 

— grands fleuves. 


e La plupart des leçons de géographie se 
prêtent à la réutilisation de ces savoir-faire : il 
est souhaitable d’y faire appel à plusieurs reprises 
dans l’année. 


2. Prolongements 


e Duplifiches : n° 7 La carte de France. Évalua- 
tion — Révision. 

Cette duplifiche est la première du type « évalua- 
tion». On demande aux enfants, après cette 
première série de leçons, de : 

— savoir orienter la carte de France ; 

— situer des lieux, des ensembles montagneux, 


— mesurer des distances en utilisant l’échelle. 


Comprendre la carte du temps 


1. Objectifs 


e Première approche de la connaissance du 
climat de la France avec l'identification des trois 
ensembles : 

— océanique ; 

— continental ; 

— méditerranéen. 


e Deuxième exercice cartographique, avec : 
— lecture de cartes thématiques (carte des tem- 
pératures et carte du temps) ; 

— réalisation d'une carte thématique représen- 
tant les zones de température, où l’enfant sera 
amené à coder et se repérer ; 


— interprétation de cartes à l’aide d’un tableau. 


Cet exercice complète la leçon 6. 


TZ 
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2. Corrigés e Question 3 (livre de l’élève, p. 21). 

Le déplacement des nuages affecte la moitié 
Nord de la France : Bretagne, Bassin parisien, 
Est. On peut donc prévoir : 

— Bretagne : ensoleillé ; 

Bassin parisien : nuageux avec éclaircies ; 
— Est : nuageux et couvert ; 

— Aquitaine, Centre, Provence : sans change- 
ment. 


e Carte des températures (livre de lélève, 
p. 20). 


3. Prolongements 


e Duplifiches: n°5 Mesurer des pluies et des 
températures, décrite p. 16. 


DR [7 #,,2) 
Burae et OX ] 
pératures froides \é fo F 
tant > | / 
températures douces we 
Ë températures chaudes 7 ensoleillé 7 
€_Y nuageux 


EE : 10! x n 
= brumes et brouillards € = très nuageux/couvert 


e Tableau 2 (livre de l’élève, p. 21). 


RÉGIONS Carte de Carte de Bulletin 
l'état du ciel températures météo 
Bretagne K 12° temps doux — ciel 
OX nuageux-éclaircies 
pie + ° temps chaud 


ciel couvert 
ee UT = 
UT = 
ET = 


Pour un sujet d’étude : 
Le Rhône : 


un couloir entre des montagnes 


1. Objectifs 


Offrir un exemple d’étude d’un fleuve. Cette 
démarche pourra être utilisée pour l'étude de 
tout autre fleuve, en particulier celui de la région 
(cf. graphiques ci-dessous). 

Faire acquérir aux enfants le vocabulaire et les 
notions fondamentales de l’hydrographie. 
Initier à la cartographie statistique, à travers 
l'étude de la carte du débit du Rhône. 
Réutiliser des savoir-faire abordés précédem- 
ment : 

— lecture d’image ; 

— utilisation du calque pour schématiser un 
paysage. 


2. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Cette photographie a été prise au 
cœur des montagnes suisses. Le glacier du Rhône 
taille sa vallée au pied du mont Saint-Gothard, à 
droite. Les sommets limitant le glacier à l’arriè- 
re-plan' s'élèvent à plus de 3500 m. C’est le 
domaine des neiges éternelles, des glaciers et du 
granite. La seule trace humaine est constituée 
par la route qui, remontant la haute vallée du 
Rhône, se dirige vers la Furkapass, à 2 431 m 
d’altitude, pour rejoindre la vallée du Rhin. 
Suivre le glacier du Rhône, couvert de neige à 
larrière-plan, entaillé de crevasses ensuite, 
jusqu’à sa disparition dans le chaos des moraines. 
Le glacier progresse à la vitesse de 50 à 100 m 
par an. La glace fond peu à peu vers l’aval pour 
donner naissance au cours d’eau, au bas de la 
photographie, à 1 800 m d’altitude. 

e Doc. 2: En 200 km, le torrent montagnard 
est descendu de 1 800 m à 500 m. Il coule ici 
dans le décor caractéristique d’une vallée gla- 
ciaire en U dont on pourra dessiner une coupe. 
Cette vallée a été tracée par les glaciers de l’ère 
quaternaire. 

Cette photographie, ainsi que celles de la page 
suivante, sont faciles à situer sur une carte. Elles 
doivent permettre aux enfants le passage de la 
photographie à l’abstraction cartographique 
(confluent, delta, embouchure). 

Cette haute vallée suisse permet de revenir sur la 
notion d’étagement des zones montagneuses : 
— la vallée avec les zones habitées et la 
multitude des champs dont on devine le quadril- 
lage ; 
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prairies et cultures 


alluvions glaciaires 


— les pentes boisées des montagnes moyen- 
nes ; 

— les rochers et la neige, plus haut, à l’arrière- 
plan. 

e Doc. 3: Cette photographie se prête particu- 
lièrement à la mise en place de quelques termes 
du vocabulaire géographique: affluent, 
confluent, amont, aval, rive droite, rive gauche. 
Un travail sur calque sert à isoler les lignes 
principales et à situer ce vocabulaire. 


Féles 


= __———à&mont 
ANT < VILLE >, 
Saône #77 Rhône 
Z 


Faire remarquer, à l’arrière-plan, les collines qui 
dominent la Saône. Il s’agit de la colline de 
Fourvière, sur laquelle s'élevait Lugdunum, capi- 
tale des Gaules. 

e Doc. 4: Les deux bras du Rhône limitent la 
plaine de la Camargue, une des régions les plus 
originales de France. Ces 56 000 ha ont été 
gagnés sur la mer par la masse des alluvions 
drainées par le fleuve. Le littoral continue à 
avancer de 10 à 50 m par an selon les endroits. 
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Cette photographie montre bien un étang isolé 
de la mer par un mince cordon littoral construit 
d’alluvions apportées par le Rhône. Se reporter 
aux schémas page précédente. 

e Doc. 5 : Cette carte statistique demande d’être 
lue avec beaucoup d’attention, car : 

— c’est une représentation nouvelle pour les 
enfants ; 

— elle illustre une notion difficile à aborder au 
C.E. 2, celle de débit. 

L’enfant sait intuitivement que le fleuve « gros- 
sit » de sa source à son embouchure ; on propose 
ici, sans faire appel aux unités mètre cube et 
seconde, une représentation de la mesure du 
débit du Rhône associant cartographie et graphi- 
que. 

(Échelle utilisée pour le débit : 1 mm représente 
un débit de 100 m/s.) 

On insistera aussi sur les connaissances géogra- 
phiques contenues dans la carte : 

— les affluents du Rhône ; 

— les massifs montagneux. 

Les cartes d’atlas pages 1 et 2 faciliteront la 
réflexion géographique devant conduire à la 
compréhension du titre : « Le Rhône : un couloir 
entre des montagnes ». 

On pourra enfin demander aux enfants de dessi- 
ner une carte du bassin du Rhône par la méthode 
du quadrillage, en reproduisant les carrés B4, 
B5, Cd, CS, D4, DS.Le tableau de la page 24 
peut être complété par une colonne supplémen- 
taire : « Saison des hautes eaux», permettant 
d’aborder la notion de régime sans toutefois 
l’étudier à ce niveau. 

— Affluents cévenols : printemps, automne. 
— Affluents alpestres : été. 

— Saône : hiver, printemps. 

e Doc.6: Alors que le document précédent 
offrait une vue du bassin dans le plan horizontal, 
celui-ci propose une représentation dans le plan 
vertical de la pente du fleuve, de la source à 
l'embouchure (coupe longitudinale). 

Pour en faciliter la compréhension, il sera néces- 
saire de laisser aux enfants le temps de : 

— faire la relation entre les dessins contenus 
dans les « bulles » et les photographies des pages 
22 et 23; 


— situer ces quatre photographies sur le docu- 
ment : 

— faire correspondre les lieux désignés sur ce 
schéma avec la carte de la page 24 (source, lac 
Léman, Lyon, delta). 

La question 8 de la page 25 permettra de bien 
montrer les variations de la pente au fil du 
fleuve. Pour affermir cette notion, il sera peut- 
ête nécessaire de dessiner la coupe d’un autre 
fleuve à partir des données ci-dessous. 

La réponse à la question 9 de la page 25 consti- 
tuera une synthèse des informations apportées 
par les documents 5 et 6. Le Rhône devient 
navigable lorsque : 

— la pente de son cours s’affaiblit ; 

— son débit devient important et que, grâce 
aux apports variés selon les saisons (Saône, 
rivières alpines et cévenoles), son régime se 
régularise. 


3. Informations 
complémentaires 


Voir page suivante. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n°3 Au cours du fleuve, décrite 
dans la leçon 5. 


5. Bibliographie 


e L'’hydro-électricité dans le bassin du Rhône, 
R.V., n° 195. 

e L'aménagement de la Durance et du Verdon, 
B.T., n° 904. 

e Les transports fluviaux en France, T.D.C., 
n° 191. 
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7/ UN AGRICULTEUR 


Dans les leçons précédentes, l’objectif perma- 
nent était l'initiation à la lecture du paysage et à 
la schématisation. À chaque étape, un milieu 
géographique particulier a été abordé : à partir 
de cette leçon, l’élève commence à maîtriser les 
critères de classification qui seront approfondis 
au C.M. 

Avec la série des leçons « Vivre et travailler en 
France », l'objectif est aussi de donner aux 
élèves des éléments pour comprendre leur envi- 
ronnement humain : les exemples de professions, 
d'activités, etc., sont autant d’entrées vers une 
classification qui sera précisée ultérieurement en 
géographie. Les choix ne sont donc pas aléatoi- 
res, bien au contraire : chaque chapitre s’intègre 
dans l'objectif général qui a présidé à la réalisa- 
tion de cette partie du manuel. 


1. Objectifs 


Comprendre la réalité du métier d’agriculteur : 
la nature du travail, l’origine des revenus, le 
rythme de vie au fil de l’année. 

Associer quelques éléments de géographie géné- 
rale (le temps qu’il fait dans une région) avec 
l’aspect particulier de l’agriculture. Il ne s’agit 
évidemment pas d’une géographie agricole de la 
France, mais de la seule présentation d'exemples 
contrastés. 

Utiliser la carte de France comme outil de 
localisation. 

Retour sur la succession des saisons associée au 
travail dans l’agriculture. 


2. Informations 
complémentaires 


e Le travail agricole a été transformé au cours 
des dernières décennies. Vu de l’extérieur, les 
changements les plus nets concernent la mécani- 
sation et l’augmentation des rendements. Ces 
mutations correspondent à des modifications 
structurelles profondes. 

Quelques éléments doivent être retenus. Les 
prix agricoles sont pour l’essentiel fixés au plan 
européen dans le cadre de l’Europe verte, ce qui 
évite bien souvent leur effondrement. Malgré 
cela, ces prix ont augmenté à un rythme bien 
inférieur à celui des prix industriels ; il en est 
résulté une forte croissance des coûts de produc- 
tion. En effet, le poids des consommations 
intermédiaires (carburants, aliments pour bétail, 


engrais), ainsi que celui des charges d’exploita- 
tion (salaires, charges sociales) s’est accru. Pour 
subsister, il a fallu accroître la productivité et les 
surfaces exploitées ; il en est résulté un fort 
endettement. 

Bien des exploitations agricoles sont soutenues 
par une aide de l'État, soit dans des circonstances 
exceptionnelles (sécheresse de 1976), soit dans 
des régions défavorisées (zones de montagne). 
Ajoutons, pour comprendre toutes les implica- 
tions de la question agricole, que les exploitants 
entretiennent également le «milieu naturel » . 
qui, abandonné, devient vite impraticable. 


e Évolution du revenu agricole (indice 100 en 
1970). 


e Autour de l’agriculture sont encore 
employées, en France, près de deux millions et 
demi de personnes. Cependant les effectifs agri- 
coles proprement dits ont fortement diminué : 


Effectifs % population 


active 


4 200 000 


2 800 000 


1 900 000 


1 700 000 


e Cette évolution est à comparer avec la hausse 
des rendements (en quintaux par hectare) : 


Betterave à sucre * 


* en q de sucre/ha. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : Plusieurs éléments peuvent être tirés 
de la description de cette photographie : 

— d’abord, la nature agricole de la Brie. Un 
exemple de la grande céréaliculture pratiquée 
sur de vastes parcelles au sein d’exploitations 
dépassant souvent cent hectares. Notons que 
l'exploitant n’est pas nécessairement propriétaire 
du sol qu’il cultive ; 

— l'idée de mécanisation et de coût d’exploita- 
tion vient ensuite. La machine est spécialisée : 
on emploie un herbicide fourni par l’industrie 
chimique ; 

— enfin apparaîtront des facettes différentes 
du métier d’agriculteur. On en déduira les 
compétences nécessaires : connaissances méCani- 
ques, chimiques, etc. 

e Doc. 2: Ce deuxième exemple complète le 
précédent en montrant une exploitation d’une 
nature différente : les cultures fruitières et légu- 
mières demandent un équipement spécifique. 
Les enfants comprendront que l'investissement 
productif dans l’agriculture ne se compose pas 
uniquement de matériel roulant et de produits 
chimiques : il y a aussi les bâtiments, les serres, 
etc. 


Le travail diffère également selon le type de 
culture ; il faudra insister sur la spécialisation 
agricole. Elle est le fait du climat, comme la 
leçon le laisse entendre, mais résulte aussi du 
poids des investissements spécifiques. 

e Doc. 3: Ce schéma, illustrant un exemple de 
rythme annuel du travail agricole, prolonge le 
document 1. Il précise en outre le contenu du 
troisième paragraphe de la leçon, volontairement 
général pour convenir à diverses situations. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 15 Enquête dans une ferme. 
Cette fiche permet l’étude d’un cas concret. Les 
activités proposées donnent un cadre précis à une 
enquête. Les enfants devront faire : 

— une carte simplifiée de la situation de la 
ferme ; 

— le plan des cultures d’après leur superficie ; 
— un schéma représentant le circuit économi- 
que d’un produit de la ferme, de la production à 
la consommation. 


5. Bibliographie 


e La culture biologique, B.T., n° 765. 

e Le maïs, B.T., n° 769. 

e Le lait et les produits laitiers, T.D.C., n° 139. 

e Les industries agro-alimentaires, T.D.C., 
n° 325; *. 

e De la betterave au sucre, R.V., n° 78. 

e Agriculteurs de demain ?, R.V., n° 237. 

e Un paysage à sauver: le bocage, R.V., 
n° 149. 

e Évolution du paysage rural : en Champagne 
sèche, R.V., n° 229. 


23 


8/ L’ARTISAN MAÇON 
ET SON ENTREPRISE 


1. Objectifs 


Présenter un métier de la classe des artisans. 
Montrer les différents aspects du travail indépen- 
dant : relations avec la clientèle ; relations avec 
les fournisseurs ; fabrication ; comptabilité. 
Approcher la notion de circuit économique : les 
besoins et le circuit de l’argent. Cet objectif, 
abordé indirectement dans la leçon précédente, 
devient important ici. Il sera repris d’une autre 
manière pp. 32-33. 

Lire un graphique. 


PP. 28-29 


2. Informations 
complémentaires 


e L’artisanat en France. Recensement de 1982 
(en milliers d’individus) : 


Hommes! Femmes | Total 


Artisans 


Commerçants 


Entrepreneurs de 
+ de 10 salariés 


L’essentiel en nombre des entreprises françaises 
est constitué d'ateliers artisanaux ou de petits 
commerces. 


e Structure de l'artisanat et du commerce (en milliers d'individus) : 


Artisans 


Commerçants 


Boulangers - Pâtissiers 
Bouchers - Charcutiers 


Artisans du meuble, du bois 
Maçons - Plâtriers 

Autres artisans du bâtiment 
Coiffeurs - Manucures - Esthéticiens 


Détaillants en alimentation 
Détaillants en habillement 
Patrons de café, d’hôtel, de restaurant 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Cette série de vignettes légendées 
illustre les éléments de la leçon en insistant sur la 
variété des occupations de l'artisan maçon. 
On pourra prolonger la description de ces vignet- 
tes par une recherche sur les outils et le matériel 
utilisé par l'artisan. On fera ainsi apparaître, 
comme dans la leçon précédente, la notion 
d'investissement. 
e Doc2: Ce schéma constituera le point de 
départ d’une réflexion économique élémentaire 
portant sur l'échange argent-travail, la notion de 
monnaie en général, celle de besoin. 
Les élèves seront amenés, en fin de séquence, à 
rechercher d’autres activités artisanales et à 
préciser le type de service justifiant le transfert 
24 d'argent. 


On facilitera cette approche en prenant successi- 
vement comme exemples une activité de service 
(cordonnier), une activité commerciale (mar- 
chand de vêtements) et une activité de produc- 
tion (boulanger). 


Un tableau rassemblera l’ensemble des travaux : 


Artisan Travail fourni Besoin du client 


Menuisier | Fabrication et pose! Se loger 


de fenêtres 


Ce schéma montre que le maçon est inséré dans 
un réseau économique. Il a lui-même des besoins 
professionnels. On aborde ainsi la complexité de 
la chaîne économique ; on pourra continuer en 
demandant aux élèves, à chaque étape, quel est 
. le besoin à satisfaire. 

Nous avons introduit la notion d’impôt pour que 
lon puisse aborder la question des besoins 
collectifs : déplacements (la route), instruction 
(école), etc. 


e Doc.3: Ce graphique précise des points 
abordés avec le commentaire du schéma précé- 
dent. Il conviendra d’associer ces deux docu- 
ments au cours de la leçon. 


L'objectif est ici d'étudier un nouveau type de 
représentation graphique. À la différence du 
schéma convenant pour illustrer une notion, le 
graphique traduit celle-ci avec précision. Le 
maître pourra faire effectuer les calculs de répar- 
tition pour une somme de 100 F d’abord, puis 
pour des multiples de 100. 


4. Bibliographie 


e Regards sur les P.M.E., T.D.C., n° 292. 


9/ OUVRIER DANS UNE USINE 
DE CONSTRUCTION D’AUTOMOBILES 3031 


1. Objectifs 


Après l’agriculture et l'artisanat, présenter le 
travail ouvrier. 

Situer le travail ouvrier dans le cadre contempo- 
rain de la reconversion industrielle : mutation 
technologique, mutation profesionnelle. 
Analyse comparée de deux photographies : angle 
de prise de vue, lecture plan par plan ; réalisation 
d’un tableau de comparaison. 


Industrie agricole et agro-alimentaire 
Énergie 
Industrie des biens intermédiaires 


(ind. de base : acier - aluminium... chimie lourde) 


Biens d'équipement 

(camions - tracteurs - ordinateurs...) 

Biens de consommation courante 

(automobile - télévision - machines à laver...) 


2. Informations 
complémentaires 


e Évolution de Pemploi dans 
(en milliers d’individus) 


l'industrie 


Voir tableau ci-dessous. 


On observera la baisse significative depuis 
l’année de référence (1970). 
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e Évolution de la durée hebdomadaire du travail dans l’industrie 


e Taux de chômage. Comparaison des ouvriers avec les autres catégories 
(1984 ; source : I.N.S.E.E.) 


Catégorie Milliers | % du total | Taux de 
chômage 
Agriculteurs exploitants 


Artisans - Commerçants - Chefs d’entreprises 
Cadres et professions intellectuelles supérieures 
Professions intermédiaires ‘ 

Employés 

Ouvriers 

Autres (chômeurs n’ayant jamais travaillé) 


e Élévation du niveau de vie depuis 1825 (base : salaire de manœuvre ; source : C.E.R.C.) 


. 2 . 


Temps de travail nécessaire pour l’acheter 


1925 1980 


pièce d’or de 20 F (napoléon) 37 h 44 min 40h 


Produit 


1 place de cinéma 1h 25 min 42 min 
11 de lait 31 min 7 min 
1 kg de jambon 13 h 44 min 1h 52 min 
1 bicyclette 200 h 37 h 30 min 
1 récepteur radio 1275h 11h 33 min 


L'augmentation du niveau de vie (ou pouvoir e Doc. 2: Cette photographie montre une 


d’achat) est liée non seulement à l’augmentation chaîne des usines Peugeot de Mulhouse en 1983 
réelle du salaire, mais aussi à la croissance (montage de la 205). 

extraordinaire de la productivité, qui a permis Puisque la leçon montre l’évolution du travail 
une baisse relative des prix. ouvrier et insiste particulièrement sur la recon- 


version, il est souhaitable d’étudier parallèlement 
ces deux photographies montrant les mutations 
de la construction automobile en une génération. 
Nous suggérons la réalisation d’un tableau 
e Doc. 1: Première chaîne de la 4CV Renault méthodique, les élèves ayant acquis la technique 
à l’île Seguin, en 1945. de lecture d’une photograpie. 


3. Commentaires des documents 


Le sujet 
La date approximative de la scène représentée 


Le lieu 
L’angle de prise de vue 
Le cadrage (gros plans...) 


L'atelier — organisation 
— éclairage 
Les ouvriers — où sont-ils ? 
— leur nombre 
— description des activités 
— les outils 


Conclusions : synthèse rédigée 


e Doc. 3: Ce type d’image, familier aux élèves 4. Bibliographie 
d’aujourd’hui, sera l’occasion d’un échange sur 
les fonctions de l’informatique dans l’industrie. 


Travailler dans une usine de chaussures, 


La table traçante et l’écran vidéo remplacent la > 

planche à dessin et le crayon. B.T., n° 905. | | 

On profitera de ce document pour approfondir e Avec ceux qui construisent l'Airbus, R.V., 
certains points de la leçon (troisième paragraphe) n° 239. 


et pour montrer aux enfants l’évolution des 
qualifications, l’apparition de nouveaux métiers, 
etc. 
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10/ EMPLOYÉE AU SUPERMARCHÉ rise 


1. Objectifs produits arrivant de différentes régions ou de 
différents pays — et de la demande — les clients. 
Utiliser des cartes pour comprendre une leçon 


Les trois leçons précédentes constituaient une de géographie et pour réaliser une enquête. 


première approche des secteurs de production 

(primaire et secondaire). Avec la présente leçon, : 

on aborde la notion de service. 2. Informations 

L'idée de circuit économique est également z : 

reprise (cf. pp. 28-29). Les notions de produc- complémentaires 

tion, de besoin et de service sont présentées 

conjointement. Le supermarché est précisément e Le secteur des services et son développement 
situé au point de rencontre de l'offre — les (en milliers d'individus ; source : I.N.S.E.E.) 


19638 1984 Croissance 
1968-1984 


Transports - Télécommunications +14% 
Commerces +172 % 
Services non marchands +38,8 % 
(administration, enseignement, santé) 


Services marchands +595% 
(tous les services privés : coiffure, cordonnerie..….) 
Banques -. Assurances +73,1 % 


+ 37,6 


Part de la population active + 13,5 % 


e Le commerce et son évolution 


LE GRAND COMMERCE 


dont : hypermarchés (— 2 500 m°?) 2,5 % 
supermarchés (400 à 2 500 m°) 5,7 % 
grands magasins 34% 


autres 11,6 % 


LE PETIT COMMERCE 


dont : commerces alimentaires 
pharmacies 
autres commerces 


La leçon débouche sur une présentation des 
services. Il convient d’avoir présent à l’esprit que 
l'explosion de ce secteur correspond à une 
mutation des emplois. Le travail de bureau, les 
emplois administratifs, l’armée ou l'éducation 
sont traditionnels. La société « post-indus- 
trielle » qui se met en place voit se développer de 
nouvelles activités : 

— professions liées au tourisme et aux loisirs ; 
— nouveaux métiers de la protection sociale, 
de l’aide aux personnes âgées, de la formation 
continue ; 

— branches de l’assistance aux entreprises (étu- 
des de marché, de compétitivité, conseils). 
L'informatique a récemment permis au tertiaire 
d’augmentér sa productivité. C’est donc dans la 
diversification des services plus que dans 
l'augmentation du nombre des emplois existants 
que ce secteur pourra continuer à croître. Sur ce 
développement se fonde en partie l’espoir de 
voir diminuer le nombre de chômeurs. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 et 3: Comme dans la leçon précé- 
dente, on fera une étude comparée des deux 
photographies. On élaborera facilement un 
tableau analytique. 

Dans le supermarché, la vendeuse traditionnelle 
n'existe plus. Il y a seulement une personne 
chargée de la pesée des fruits et légumes libre- 
ment choisis par le client. On ne donne aucun 
conseil d’achat. La personne présente n’a pas 
besoin d’être qualifiée : d’ailleurs, de plus en 
plus, cet emploi est supprimé, le client utilisant 
directement les balances automatiques mises à sa 
disposition. Le service commercial réside dans 
une organisation rigoureuse du rayon : tous les 
produits sont classés par catégories, identifiés 
par une affichette et facilement accessibles ; 
parfois même ils sont conditionnés en fonction 
de l’usage auquel on les destine (légumes prépa- 


n 


rés pour le pot-au-feu, salades prêtes à être 


assaisonnées). Cette organisation, décrite sim- 
plement dans la leçon, a permis de supprimer la 
profession de vendeur qualifié. 

Au contraire, sur le marché, le contact avec le 
commerçant est indispensable : accéder à un 
produit, se renseigner sur sa provenance, sa 
qualité gustative, puis la préparation pour la 
vente rendent le vendeur indispensable. 

e Doc. 2: Ce schéma illustre la notion de 
service commercial grâce auquel le producteur et 
le consommateur peuvent se rencontrer. 
L'analyse de ce circuit économique simple doit 
conduire à deux types de réflexion : 

— prolonger le travail amorcé à la leçon 8 (voir 
objectifs ci-dessus) ; 


— approfondir la notion de service en distin- 
guant service commercial et service non commer- 
cial. 

Dans un premier temps, une discussion en classe 
facilitera cette classification en partant de fonc- 
tions commerciales simples (vendre des chaussu- 
res, des vêtements). On fera apparaître aisément 
le besoin à satisfaire et l’offre (producteur). On 
rassemblera les résultats dans un tableau. 
Dans un second temps, on fera procéder à une 
enquête dans une rue voisine de l’école : services 
de réparation, de vente simple... Les enfants 
réfléchiront eux-mêmes aux critères de classifica- 
tion. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 11 La vie quotidienne dans le 
quartier. 

Un tableau à double entrée (dates, activités) 
représente les déplacements nécessaires à la vie 
quotidienne au cours d’un mois. Les enfants sont 
amenés : 

— à regrouper ces déplacements par catégories 
(travail, loisirs...) ; 

— à les représenter graphiquement. 

Ce travail doit permettre de mieux comprendre 
la notion de « services » présentée dans la leçon. 
e n°2 Le travail des Français. 

Cette fiche fait la synthèse, à partir d’un réper- 
toire de professions, des différentes activités des 
Français au travail. Elle permet donc une révi- 
sion des notions abordées dans les leçons 7 à 10. 
Elle peut aussi être envisagée comme une évalua- 
tion des acquis de ce groupe de leçons. 


5. Bibliographie 


.e La distribution en France, T.D.C., n° 330. 

e La banque, T.D.C., n° 339. 

e Un M.I.N.: Rungis, R.V., n° 287. 

e La consommation, « Que sais-je ? », P.U.F., 
n° 697. 

e Les sociétés commerciales, « Que sais-je ? », 


P.U.F., n° 1 190. 

e La distribution, « Que sais-je ?», P.U.F., 
n° 2 215. 

e La publicité, 
n° 274, 

e La vente par correspondance, « Que sais- 
je ?», P.U.F., n° 1 744. 

e La publicité, T.D.C., n° 204. 


« Que sais-je ?», PUF. 


e L'art publicitaire en France, T.D.C., n° 262. 29 
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11/ AU VILLAGE 


1. Objectifs 


Après la présentation de quelques métiers choisis 
chacun dans une des trois grandes catégories, 
aborder les différents milieux de vie. 

Aider les élèves à se représenter la vie dans un 
village. 

Réinvestir des notions étudiées précédemment 
(les services) pour comprendre un milieu de vie. 
Réfléchir à l’organisation d’un paysage géogra- 
phique : notion de site, structure d’un village. 

S’exprimer pour décrire un paysage et comparer 
entre eux des milieux géographiques. 


2. Informations 
complémentaires 


e Évolution de la population rurale en France. 


% de la population totale 


Ces chiffres n’offrent qu’une vision globale du 
phénomène bien connu de l’exode rural. Si l’on 
exclut du milieu rural toutes les communes qui 
sont liées à une agglomération, parce qu’une 
partie importante de leur population travaille à 
l'extérieur, 11 % seulement des Français habitent 
dans une commune rurale. Les autres ruraux 
vivent dans une zone de peuplement industriel et 
urbain comprenant une agglomération et les 
communes rurales proches : l’'I.N.S.E.E. définit 
précisément ces Z.P.I.U. 

Au recensement de 1982, il y avait 31 620 
communes rurales en France, comptant chacune 
moins de deux mille habitants. Depuis 1975, plus 
de la moitié d’entre elles ont gagné de la 
population ; pour elles, et c’est un fait nouveau, 
l'exode rural a été remplacé par un solde migra- 
toire positif. 


PP. 34-35 


Ce sont surtout les communes rurales des 
Z.P.I.U. qui progressent, mais aussi les commu- 
nes proches de ces Z.P.I.U. Il existe également, 
en France, un milieu rural profond qui n’a cessé 
de perdre des habitants pendant la même période 
1975-1982 : en deçà d’une certaine taille, l’orga- 
nisation sociale se dégrade et le village décline 
irrémédiablement. 

e La société des villages français change. La 
culture traditionnelle a peu à peu disparu, mais, 
à l’exception de la partie dévitalisée de l’espace 
rural, les sociétés villageoises se sont recompo- 
sées. 


«Le village d’aujourd’hui, si on accepte de 
prendre comme modèle le groupement rural 
vivant, à l’exclusion des milliers de communes 
moribondes, est un village normalisé. Ses struc- 
tures économiques, sociales et politiques sont 
complètement intégrées dans le système global, 
sans dysfonctionnement notoire et sans perspec- 
tive de retour en arrière. Puis, individuellement 
ou collectivement, ses habitants éprouvent ces 
mutations dans leur vie quotidienne : le change- 
ment est aussi culturel. » B. Kayser, « Subver- 
sion des villages français», in Études rurales, 
janvier-juin 1984. 


Ce changement social trouve son explication 
dans l'intégration du monde rural à l’économie 
urbaine ; les ruraux utilisent les services urbains ; 
leur mode de vie, leurs équipements, etc., se 
rapprochent de ceux des villes qu’ils fréquentent 
régulièrement. En effet, aujourd’hui, seul un 
rural sur cinq vit de l’agriculture ; les autres 
(ouvriers, employés, cadres) constituent une 
population plus mobile. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Lourmarin est situé au sud de la 
montagne du Lubéron. C’est un village de sept 
cents habitants environ. 

Le village s’est développé auprès du château que 
lon aperçoit au premier plan. Les maisons se 
groupent autour de la vieille église. Vers l’exté- 
rieur, les murs contigus forment une ceinture 
fortifiée. Lourmarin, comme de nombreux villa- 
ges méditerranéens, utilisa cette structure grou- 
pée pour se défendre contre les incursions musul- 
manes venant de la Méditerranée. Beaucoup 
d’autres villages ajoutent à cet aspect un site 
naturel protégé, une hauteur le plus souvent. 


Autour du village s’égrènent les fermes isolées 
ou mas. 

La réalisation d’un schéma, selon la méthode 
proposée dans la leçon précédente, facilitera la 
lecture de la photographie. Ce dessin servira à la 
définition de l’expression « commune rurale ». 
e Doc. 2: Les enfants retrouveront ici des 
éléments du document 1. La même structure 
groupée autour de l’église et de la tour: peu 
d'espace entre les maisons ; murs jointifs vers 
l'extérieur. Le site cependant est différent : 
l'Ardèche, dont on repérera le tracé sur la carte, 
limite l’extension du village. 

Le paysage rural qui entoure Saint-Martin, 
comme Lourmarin, présente les grands aspects 


Maisons 
jointives 
au village 


Maisons isolées 
Vieille église 
Église 

Château 


: Terrain de sports 


de l’agriculture méditerranéenne : arboriculture 
et vigne. On montrera aux élèves comment cette 
région s'oppose à la Beauce (pp. 7-8). 

On attirera également l’attention sur la rivière ; 
on comparera sa vallée à celle du Lot (pp. 14- 
15). : 


4. Bibliographie 


Du village à la cité-dortoir, R.V. n° 97. 
e Vivre dans une commune-dortoir, RKR.V. 
n° 217. 
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12/ DANS UNE PETITE VILLE 


1. Objectifs 


Après le village, présenter la petite ville, le 
milieu de vie qu’elle offre aux habitants. 
Développer la notion de site géographique, 
abordée à la leçon précédente et que l’on peut 
préciser ici. 

Préciser également la notion de service, que la 
leçon 10 a permis de cerner très simplement. 


TOULOUSE 


? Montpellier 


erpignan 


L__100km , 


PP. 36-37 


Aborder l’idée de centre administratif. Les 
enfants pourront commencer à comprendre les 
fonctions urbaines. 


2. Informations 
complémentaires 


e L'organisation d’un réseau urbain 


Grasse 


(m) Influence des métropoles 


Influence des capitales régionales 


Influence des villes moyennes 
{50 000 à 200 000 habitants) 


Toulon 


L’aire d’attraction urbaine, autour d’une ville, 
dépend du poids démographique, du niveau des 
services, de l’organisation des communications, 
etc., mais aussi de l’histoire et des traditions 
culturelles. I1 s’agit d’un ensemble de phénomè- 
nes complexes qui organisent l’espace géographi- 
que par de solides liens invisibles que les cartes 
habituelles ne représentent que rarement. En 
effet, les flux financiers, les éléments culturels, 


Unités urbaines 


Moins de 5 000 hab. 
De 5 à 10 000 
De 10 à 20 000 


De 20 à 50 000 

De 50 à 100 000 

De 100 à 200 000 

+ de 200 000 
Agglomération de Paris 


France 


Nombre 


le dynamisme urbain sont difficiles à cartogra- 
phier. 

Le schéma ci-dessus représente le réseau urbain 
dans la région méditerranéenne et la hiérachie 
des attractions des villes : la trame des petites 
villes et des communes rurales manque, pour ne 
pas rendre illisible cette représentation. 

e La croissance des villes de 1975 à 1982 
(source : I.N.S.E.E.) 


Croissance annuelle 
1975/1982 (en %) 


Population en 1982 
(en milliers) 


On notera que les petites villes, de 5 000 à 20 000 
habitants, croissent plus vite, en pourcentage, 
que les autres unités urbaines. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Le site de la ville attirera d’abord 
l'attention. On montrera aux élèves comment la 
cité se protège dans une boucle du Lot presque 
refermée ; une série de ponts permettent d’accé- 
der au centre. À gauche, le plus vieux, le pont 
Valentré, date du Moyen Âge ; il était fortifié 


e Doc. 2: La première utilité de ce plan est le 
repérage d’éléments sur la photographie : 
l'orientation a un peu changé et les élèves 
doivent faire un effort de recherche. 

La seconde utilité est de rassembler les éléments 
fondamentaux de la leçon. La petite ville offre 
ses services aux résidents et aux habitants des 
communes et des cantons qui l’environnent. Les 
élèves pourront classer les services urbains en 
catégories (éducation, santé, etc.) et réfléchir à 
ceux qui ne sont pas signalés sur le plan. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 8 Le plan d’une petite ville de 
France (Marmande). 


afin de se protéger aussi bien du côté de la terre 
que de celui de la rivière. Au premier plan, on 
aperçoit le pont du chemin de fer et le pont 
routier reliant Cahors à la route de Toulouse 
(nationale 20). À droite, après une écluse — 
rappelant que le Lot était autrefois navigable — 
un dernier pont ouvre la ville vers l’est. 

Sans reprendre le plan proposé (doc.2), mais 
afin de guider l’observation des élèves, selon 
notre objectif central depuis la première leçon, 
on pourra faire dessiner un schéma de l’organisa- 
tion de la ville sur le modèle suivant : les grands 
ensembles urbains, les étapes de la croissance, le 
site. 


[1] Ville du Moyen Age, tassée 
autour de la cathédrale 


Extension moderne 
Chemin de fer 


Développement urbain 
contemporain 
KL p 


Cette fiche représente le plan d’une petite ville : 
les différents services ont été numérotés puis 
désignés dans la légende. Les enfants sont ame- 
nés à regrouper, par un code de couleurs, les 
différences activités : éducation, administration ; 
ils sont ainsi à même de vérifier le contenu de la 
leçon : présence de tous les services nécessaires 
aux habitants. 


5. Bibliographie 


e Les métamorphoses d’une ville moyenne, 
R.V. n° 002 22 070. 
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13/ DANS UNE GRANDE VILLE 


1. Objectifs 


Faire comprendre que la civilisation urbaine est 
un phénomène neuf en France. II y a cinquante 
ans encore, plus de la moitié des Français étaient 
des ruraux. 

Présenter les caractères généraux de la vie dans 
une grande métropole (comparer avec la petite 
ville). 

Sensibiliser les enfants au poids spécifique de 
Paris, capitale de la France. 

Repérer précisément les plus grandes villes fran- 
çaises sur la carte. 


2. Informations 
complémentaires 


e La France est longtemps restée un pays rural. 
Il faut attendre les années 1930 pour voir le 
nombre des citadins l'emporter sur celui des 
ruraux. La croissance urbaine s’est accélérée au 
lendemain de la Seconde Guerre mondiale ; 
c’est alors le temps véritable de l’exode rural. 
Depuis le début de la crise, la croissance urbaine 
s’est fortement ralentie (cf. tableau, p. 32). 

e Paris pèse d’un tel poids sur le reste de la 
France qu’un géographe a pu lancer au lende- 
main de la dernière guerre une formule célèbre : 
«Paris et le désert français ». I] est vrai que 
l'agglomération parisienne, avec ses 8 700 060 
habitants, est sept fois plus peuplée que Lyon ou 
Marseille, respectivement deuxième et troisième 
ville de France. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Entre les deux bras de la Seine, le 
cœur de Paris, en forme de vaisseau, reste le 
symbole de la capitale. Derrière l’île de la Cité, 
on devine l’île Saint-Louis. On distingue aisé- 
ment Notre-Dame, la Sainte-Chapelle et, au 
premier plan, le Pont-Neuf, construit au début 
du xvilf siècle. 

Sur la rive gauche, à droite sur la photographie, 
le boulevard Saint-Michel et le Quartier latin. 
Sur la rive droite, à gauche sur la photographie, 
l'Hôtel de Ville et, à l'extrême ouest, le Louvre. 
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e Doc. 2 : Cette vue aérienne du ix* arrondisse- 
ment met en lumière l’organisation de l’espace 
urbain. 

Un réseau de voies urbaines converge vers la 
place centrale ; ici, la place Clichy. Des blocs 
d'immeubles s'organisent autour de cours plus 
ou moins vastes qui jouent le rôle de puits de 
jour. 

Les quartiers de Paris s’individualisent par leurs 
activités. Le Quartier latin a longtemps été le 
centre des étudiants. Passy est devenu le symbole 
des beaux quartiers. Autour de la Bourse s’anime 
le quartier des affaires. 


4. Prolongements 


e Duplifiches: n°9 ZL'agglomération pari- 
siennne. 

Le plan simplifié de l’agglomération permet 
d'illustrer, à l’aide de couleurs, les notions de 
ville, de banlieue et d'agglomération. L’attention 
des enfants est attirée sur l’importance des voies 
de communication dans une grande cité. Un 
exercice sur l’utilisation de l’échelle montre le 
gigantisme de l’agglomération. 

e n°13 Les grandes villes de France. 

Exercice classique et indispensable. On demande 
aux enfants de situer les dix plus grandes agglo- 
mérations françaises sur une carte. Des pastilles 
de grandeurs différentes sont à la disposition des 
enfants pour figurer l'importance de la popula- 
tion. 


5. Bibliographie 


e Les ports de Paris, B.T., n° 664. 
e Les transformations du cadre de vie : Paris et 
sa banlieue, D.P., n° 6016 (+ diapos). 


14/ UNE CENTRALE ÉLECTRIQUE 


1. Objectifs 


Après l'étude de quelques métiers, puis des 
milieux de vie, proposer aux enfants des exem- 
ples d’entreprises industrielles et commerciales. 
Premier exemple : transformer de l’énergie. 
Souligner l’importance de la consommation 
d’énergie dans une société moderne. 

Montrer que l'électricité est la principale forme 
d’énergie consommée en France. 

Présenter les différentes sources d’énergie qui 
permettent de produire de l'électricité. 
Présenter les relations économiques à travers un 
circuit simple. 


2. Informations 
complémentaires 


e L’électricité n’est pas une source d’énergie, 
mais une forme d’énergie. L’électricité est pro- 
duite à partir d’une énergie primaire : la force de 


e La région parisienne change de visage, D.P., 
n° 6023 (+ diapos). 

e Le Bassin parisien: autour d’une capitale, 
D.P., n° 6 028 (+ diapos). 


e Paris carrefour de la France et du monde, 


R.V., n°85. 
e Le grand Marseille, R.V. n° 94. 
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l'eau, ou celle de la vapeur fournie par les 
centrales thermiques, classiques ou nucléaires. 
La France consomme aujourd’hui environ 320 
milliards de kWh, dont 70 milliards fournis 
directement par les centrales hydro-électriques, 
soit 21 % de la production nationale. 


e Les centrales nucléaires produisent 
aujourd’hui 62 % de l'électricité consommée en 
France ; en 1990, elles en produiront plus de 
75 %e. Les centrales nucléaires sont des centrales 
thermiques à l’intérieur desquelles la chaleur est 
fournie par la fission d’un noyau lourd 
d’uranium, sous l’impulsion d’un neutron. 


e Les centrales thermiques alimentées au char- 
bon, au gaz ou au fuel, ne fournissent plus que 
17 % de la production électrique. Ces centrales 
ont été affectées par la flambée du prix du 
pétrole et des autres énergies fossiles au lende- 
main de la guerre israélo-arabe de 1973. 


e Le bilan énergétique français : consommation 
en tep (tonnes d’équivalent pétrole) 


1982 1985 


Charbon 


Pétrole 


Gaz 


Nucléaire 


Hydraulique 


Énergies nouvelles 


Taux d’indépendance (en %) 


3. Commentaires des documents 


e Doc.1: Ce document illustre le choix du 
«tout pétrole » au cours des années 1960 et 
jusqu’à la crise de 1973. 

Cette centrale se trouve au bord de la mer, à 
proximité du complexe portuaire de Fos-Mar- 
seille, à l’un des points d’arrivée de nos importa- 
tions d’hydrocarbures. 

À l'arrière-plan, les tankers, dont certains ont 
alimenté la centrale en fuel lourd, ont un appon- 
tement spécialement aménagé en avant de la 
centrale. Le combustible est stocké dans les six 
grands réservoirs. Devant les hautes cheminées 
se situe la centrale proprement dite, avec chau- 
dières, turbines et alternateurs, lesquels produi- 
sent l'électricité transformée dans le poste à 
haute tension du premier plan. 

e Doc. 2: Ce schéma permet de retrouver les 
éléments principaux de la photographie en fai- 
sant apparaître des termes nouveaux : matière 
première, production, consommation. Il s’agit 
donc d'intégrer l'établissement étudié, la centrale 
électrique, à un circuit économique simple. Cette 
idée sera reprise dans la leçon 15. Lors de la 
leçon 8, les élèves avaient été amenés à réfléchir 


sur le circuit de l'argent. Peu à peu, sans 
approfondir, mais par touches successives, ils 
sont ainsi conduits à l’idée de structure économi- 
que et ils commencent à saisir les liens existants 
entre les métiers, les entreprises et les services. 


4. Bibliographie 


e L'uranium, B.T., n° 977. 

Barrage de Serre-Ponçon, B.T., n° 904. 

e Le pétrole et les énergies nouvelles, T.D.C. 
n° 264. 

e Le charbon, T.D.C., n° 297. 

e Le gaz naturel, T.D.C., n° 359. 

e Du pétrole à l'essence : une raffinerie, Grand- 
puis, R.V. n°190. 

e Le gaz naturel en France, R.V. n° 192. 

e Autour d'une mine de charbon, R.V. n° 193. 

[2 
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La longue histoire du pétrole, R.V. n° 274. 

Une chaîne énergétique : l'électricité, R.V. 
n° 002 20 289. 

e L'’hydro-électricité dans la vallée du Rhône, 


R.V. n°195. 


15/ FABRIQUER DE L’ALUMINIUM 


1. Objectifs 


Présenter un deuxième exemple d’activité : après 
l'énergie, la métallurgie. 

Découvrir une industrie lourde à travers la 
présentation de la métallurgie de l’aluminium. 
Montrer la logique des implantations des indus- 
tries lourdes en fonction du poids relatif des 
différents facteurs : localisation de la matière 
première, le coût de l’énergie, etc. 
Comprendre les principales étapes du processus 
de fabrication : de la matière première au lingot 
d’aluminium. 

Approfondir la notion de relations industrielles 


36 (circuit). 
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2. Informations 
complémentaires 


e La métallurgie de l’aluminium est née de la 
seconde révolution industrielle : fin du xix° et 
début du xx* siècle. L’aviation fut son débouché 
naturel. Aujourd’hui, l’aluminium s’impose dans 
presque tous les secteurs de production, tant les 
qualités de ce métal inoxydable sont appréciées : 
légèreté, souplesse, résistance à la corrosion, 
L’aluminium a été longtemps un des fleurons de 
l'industrie française. Le groupe PUK (Pechiney- 
Ugine-Kuhlmann) assure l’essentiel de la produc- 
tion nationale. 


L'activité du groupe (Pechiney et Ugine) a 
commencé dans les Alpes. Consommant de 
fortes quantités d’électricité, les usines d’alumi- 
nium étaient installées près des usines hydroélec- 
triques : la vallée de l’Arc — la Maurienne — 
devint la « vallée de l’aluminium ». Beaucoup 
plus tard, des usines s’installèrent dans les Pyré- 
nées (Lannemezan). Enfin, près de l'énergie 
électrique fournie par le gaz de Lacq (Pyrénées- 
Atlantiques), fut construite à Noguères la plus 
grande usine de France. 

L’alumine transformée par électrolyse dans ces 


Rugles 
[1 


Montreuil-Juigné 


À Production d'aluminium 


B Transformation de l'aluminium 


Compiègne 


Castelsarrasin 


Noguëères, Lannemezan 
2 La Barasse 
À Extraction de la bauxite ATarascon 1 
@ Production d'alumine BAUXITE 
D'AUSTRALIE 


usines est produite près des centres d’extraction 
du minerai, la bauxite. 

Après la Seconde Guerre mondiale, le groupe 
Pechiney s’est fortement implanté à l'étranger : 
— au Canada, où l'électricité est bon marché 
(en France, elle représente 30% du prix de 
revient) ; 

— en Guinée, en Grèce et en Australie, où 
l’on extrait beaucoup de bauxite transformée sur 
place en alumine. 

PUK est aujourd’hui le troisième producteur 
mondial d’aluminium. 
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e La production d’aluminium dans le monde 
(MT = million de tonnes) : 


États-Unis 
U.R.S.S. 
R.F.A. 
France 
monde 


À titre de comparaison,, rappelons que la pro- 
duction mondiale d’acier est de près de 710 Mt. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: La bauxite est le minerai servant à 
produire l'aluminium ; elle doit son nom au 
village des Baux-de-Provence où elle fut décou- 
verte, en 1821, par le minéralogiste Pierre Ber- 
thier. 

La bauxite est transformée en alumine, puis 
celle-ci en aluminium. Le Français Paul Héroult 
(1863-1914) a mis au point le procédé électrolyti- 
que. L’aluminium est obtenu par électrolyse 
d’oxyde d’aluminium (l’alumine), dissous dans 
un bain de cryolithe. Pour obtenir une tonne 
d’aluminium, il faut deux tonnes d’alumine éla- 
borée à partir de quatre tonnes de bauxite. Ces 
opérations nécessitent une très forte quantité 
d’énergie électrique : 15 MWh pour une tonne 
d’aluminium. 

On distingue aisément sur ce document la mine à 
ciel ouvert et les filons de bauxite de teinte ocre. 
Le minerai est évacué par camions gros porteurs 
vers Gardannes, où se situe l’usine d’alumine. 


e Les grands producteurs ‘de bauxite (en mil- 
lions de tonnes métal contenu dans le minerai) 


Australie (1°) 33 Mt 
Guinée (2°) 15 Mt 
Jamaïque (3°) 9 Mt 
U.R:.S.S. (5°) 6 Mt 
France (13°) 1,6 Mt 
monde 95 Mt. 


e Doc. 2 (voir également la carte p. 43): La 
production d’aluminium nécessitant une forte 
consommation d'électricité, les pays industriels 
riches en énergie comme les États-Unis ou 
lU.R.S.S. se placent en tête de la production 
mondiale. C’est aussi la raison pour laquelle 
Pindustrie de l’aluminium, en France, est née 
dans les vallées des Alpes, pour profiter du bas 
prix relatif de la houille blanche. 

La bauxite, extraite en Provence, est transformée 
d’abord en alumine, près du lieu d’extraction. 
Puis l’alumine est transformée par électrolyse en 
aluminium à Noguères. L'énergie électrique est 
fournie par la centrale électrique d’Artix, qui 
brûle le gaz de Lacq. 

Aujourd’hui, la production d’aluminium tend à 
se déplacer vers de gigantesques centrales 
hydroélectriques qui produisent à très bas prix 
d'énormes quantités d'électricité : baie James, 
au Canada; Inga, au Zaïre; Bratsk, en 
U.R.S.S.. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 16 Enquête dans une usine. 
Cette fiche permet l’étude d’un cas concret. Les 
activités proposées donnent un cadre précis à 
une enquête. Les enfants devront faire : 

une carte simplifiée de la situation de 
l'usine ; 

— un schéma représentant le circuit économi- 
que nécessaire à l’activité de cette usine ; 

— un schéma décrivant le travail à l’intérieur 
de l'usine. 

e n 14 De la laine aux habits: l'industrie 
textile. 

Dans cette fiche consacrée à l’industrie textile, 
les enfants ont à classer des activités industrielles 
ou commerciales, puis à les relier. 


5. Bibliographie 


e L'uranium, B.T., n° 777. 
e La Ruhr et la Lorraine, T.D.C., n° 246. 
e L’aluminium, un métal d'aujourd'hui et de 


demain, R.V., n° 002 20 308. 


16/ CONSTRUIRE UN AVION 


1. Objectifs 


Présenter un exemple d'industrie moderne ; 
montrer qu’elle utilise de l’énergie et de l’alumi- 
nium (leçons 14 et 15). 

Montrer que l’industrie aéronautique est elle- 
même au centre d’un réseau de production. 
Continuer l'initiation à la notion de circuit. 
Introduire l’idée d'Europe à travers un exemple 
de coopération : la nécessité et la réussite. 


2. Informations 
complémentaires 


e Airbus Industrie est une réussite industrielle 
européenne. Cette compagnie a, livrés ou en 
commande, plus de mille appareils ; elle dessert 
près de 70 compagnies clientes à travers le 
monde. Elle est le fer de lance de l’aviation 
européenne face au géant américain, Boeing. 
Toulouse est la capitale aéronautique française. 
La S.N.I.A.S. (Société nationale industrielle 
aérospatiale) est née de la concentration progres- 
sive des industries aéronautiques françaises 
(1970 : fusion de Nord-Aviation, de Sud-Avia- 
tion et de la S.E.R.E.B.). 

L'industrie aérospatiale française est la deuxième 
du monde occidental, derrière les États-Unis ; 
elle emploie plus de 120 000 personnes à haute 
qualification. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : Le planeur Æermès doit être propulsé 
dans l’espace à la fin des années 1990 par la fusée 
Ariane V. Ce planeur sera la navette spatiale 
européenne chargée d’opérer la liaison entre la 
base de Kourou, en Guyane, et la station 
orbitale européenne. 

e Hermès sera le point d’aboutissement du 
programme Ariane. Mais sa finalité première est 
d’assurer à l’Europe la maîtrise du lancement 
des satellites indispensables aujourd’hui pour 
permettre l’indépendance dans les télécommuni- 
cations, l’observation militaire, etc. 

e La société Aérospace, qui réunit onze pays 
européens, àa mené à bien la construction du 
lanceur Ariane. Dans cet ensemble, le C.N.ES. 
(Centre national d’études spatiales) joue un rôle 
fondamental : la France a financé le programme 
de mise au point à hauteur de 50 %. L’exploita- 
tion de la fusée est confiée à la société Arianes- 
pace, dans laquelle la France est majoritaire. 
e Le document présente une étape de la 
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conception du planeur spatial assistée par ordina- 
teur. La France est à la pointe de la recherche 
dans la conception assistée par ordinateur. Un 
système équivalent à celui-ci a été acheté par la 
firme américaine Boeing. Pour la fabrication des 
satellites et la recherche aéronautique, Toulouse 
s’est affirmée comme la capitale européenne de 
l'industrie spatiale. 

e Doc. 2: Airbus apartient à une famille 
d'avions dont la gamme s’étend du court courrier 
au long courrier. L’Airbus A 320, qui a fait 
l’objet de plus de 430 commandes avant sa mise 
en production, illustre la réussite de ce défi 
européen. Airbus est construit par Airbus Indus- 
trie, un consortium européen dominé par 
l’Aérospatiale, l’ Allemand M.B.B. et le Britan- 
nique B.A.E. Conçues et fabriquées dans six 
pays d'Europe, les différentes parties des Airbus 
sont transportées en avions spéciaux, les Super- 
Guppy, vers Toulouse où s’achève l’assemblage 
des avions. 

Un des intérêts du document est de montrer le 
succès de l’avion aux États-Unis, longtemps 
chasse gardée de Boeing et de Douglas. L’avion 
présenté a été commandé par la Pan Am. 

e Doc. 3: Airbus Industrie est une société 
européenne. À l’Aérospatiale, à M.B.B. et à la 
B.A.E. s’ajoutent la Casa espagnole, Belairbus 
et d’autres sociétés encore. Airbus Industrie 
commande également des éléments au Japon et 
aux États-Unis. 

La dispersion des sites de fabrication des divers 
éléments de l’avion doit être ramenée à la 
mesure de l’Europe. La dispersion des fabrica- 
tions de la concurrence américaine est parfois 
plus grande : comparer l’espace des États-Unis à 
celui de l’Europe des douze. 


4. Prolongements 


e Duplifiches: n°10 Le plan d'un paysage 
industriel. 

Cette fiche représente un paysage industriel 
dessiné sur un quadrillage. Les enfants devront, 
à l’aide d’un code : 

— représenter les différents éléments du pay- 
sage sur un quadrillage ; 

— décrire ce paysage en utilisant une grille de 
lecture. 


5. Bibliographie 


e Avec ceux qui construisent l’Airbus, R.V., 
n° 239. 


39 


40 


17/ SE DÉPLACER | 7. 


1. Objectifs Esquisser une définition de la notion de réseau 
de communication. 


Présenter, à côté des activités de production, les 
moyens de communication. 

Faire comprendre l’importance vitale des réseaux 2. Informations 
de communication dans un pays moderne. 


À travers l'exemple de la journée de travail de complémentaires 
M. Duplan, souligner la mobilité croissante 
imposée aux cadres des entreprises. — La trame du réseau des transports. 


BELGIQUE 


LUXEMBOURG 


’ 


Orléans % sr } Mulhouse 


On @ 


/ Le Mans 
Angers à 


TT 


Nantes 
Tours 


© 
Brest 
Rennes 
N 
$ 


SUISSE 


Clermont-Ferrand @ Mont-Blanc 


ITALIE 


Qlodane 
Rome 


(0 
Bordeaux St-Etienne 
Grenoble 


passages 


nœuds majeurs 
de communication 


autres carrefours e Bayonne 

Faisceau complet 

el (tous moyens de ee 
transport y compris [4 
la voie d'eau) PORTUGAL 


DER axes 
très importants 


mn autres axes 


4 et prolongements 


Ÿ internationaux 


— Les lignes aériennes d’Air Inter. 


La mobilité des Français ne cesse de s’accroître. 
Le réseau routier supporte encore près des deux 
tiers des mouvements de voyageurs. 

Le réseau routier français est l’un des plus 
denses du monde (deux fois plus qu’en R.F.A.), 
tandis que le réseau autoroutier, après avoir 
accumulé un retard certain, tend à s’achever. 
Le rail affronte la concurrence des lignes aérien- 
nes intérieures qui transportent annuellement 
près de onze millions de passagers. Au vieux 
réseau des Voies ferrées qui tisse sa toile d’arai- 
gnée sur l’ensemble du territoire s'ajoutent 
désormais les lignes réservées au T.G.V. (Train 
à Grande Vitesse). 

Le T.G.V. Paris-Sud-Est concurrence sérieuse- 
ment l'avion pour la desserte de Lyon, tandis 
que le T.G.V. Atlantique s’apprête à en faire de 
même pour celle de Bordeaux. 


3. Commentaires des documents 


e Doc.1: Paris est une des grandes plaques 
tournantes du trafic aérien mondial. L'aéroport 
de Paris vient au deuxième rang européen der- 
rière Londres pour le trafic passager et le 
nombre des mouvements commerciaux. 
Londres, sur deux aéroports, accueille annuelle- 
ment 49 millions de passagers et Paris, sur trois 
aéroports, en accueille 43 millions, devant Franc- 
fort (21 millions) et Rome (13 millions). 


Le développement de l’aéroport de Paris est lié à 
l'accroissement du trafic. Au vieil aéroport du 
Bourget, il a fallu ajouter celui d'Orly, au sud de 
Paris, puis l'aéroport Charles-de-Gaulle à 
Roissy, au nord de la capitale. 

Le document présente l’aérogare n° 2 de Roissy. 
Tout est conçu pour le confort des passagers. De 
gigantesques parcs à voitures et à autobus se 
concentrent au cœur de l’aéroport desservi par 
une autoroute. Le R.E.R. relie Roissy aux 
réseaux de la R.A.T.P. et de la S.N.C.F. Le 
passager se rend directement du bureau d’enre- 
gistrement à sa place d’avion sans affronter les 
intempéries. 


e Doc. 2 : Toulouse est une vieille ville qui s’est 
tournée vers les technologies nouvelles. Elle est 
aujourd’hui l’une des capitales europénnes de 
l’aérospatiale et attire de nombreux travailleurs, 
au point que près de la moitié des habitants de la 
« ville rose » sont nés hors de la région Midi- 
Pyrénées. Pour faciliter la vie des 550 000 habi- 
tants de la métropole et faciliter les échanges, 
tout un réseau de communications a été organisé. 
Aux voies ferrées, dont le réseau date de la fin 
du xix° siècle, se sont ajoutées les voies autorou- 
tières, comme l'autoroute des Deux-Mers (Bor- 
deaux-Marseille) et la rocade Sud. La rocade 
Nord est en cours d'aménagement. 

L'aéroport de Toulouse-Blagnac assure les liai- 
sons aériennes et supporte l’essentiel du trafic lié 
à la fabrication des Airbus. 

Les voies d’eau (Garonne et canal du Midi) ne 
sont plus qu’un souvenir, si l’on ne considère que 
le trafic commercial. 

Montrer aux élèves que les voies routières abou- 
tissent toutes au centre ville. Les autoroutes, au 
contraire, se greffent sur des rocades destinées à 
éviter les encombrements urbains ; les échan- 
geurs permettent de trier le trafic (circulation 
urbaine, interurbaine, ville-banlieue). 


e Doc. 3: Le réseau des voies ferrées est 
particulièrement dense. Après un maximum de 
52 000 km en 1932, le réseau est tombé 
aujourd’hui à 32 000 km. Les voies secondaires 
(souvent « électorales ») ont été abandonnées en 
grande partie. 

La carte traduit l'originalité du réseau ferré 
français construit en étoile à partir de Paris. Le 
réseau des grandes lignes a été pratiquement 
achevé au début de la III République. L’électri- 
fication est en voie d’achèvement. La traction 
diesel reste réservée aux éléments du réseau qui 
transportent moins de 25 000 tonnes de marchan- 
dises par an et par kilomètre. La traction à 
vapeur a disparu depuis 1972. 

Au T.G.V. Paris-Lyon vont s’ajouter un T.G.V. 
Atlantique (Paris-Bordeaux) et, un peu plus 
tard, un T.G.V. Nord (Paris-Lille-Londres). 
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Exercices 
Elaborer un itinéraire 


1. Objectifs 


Lire des cartes routières. Se familiariser avec la 
complexité des codes et des légendes (distances, 
types de routes, etc.). 

Approfondir la notion d’échelle, déjà abordée 
dans l’exercice de la page 19. 

Utilisation pratique de la carte: établir un 
itinéraire. 


3. Correction des exercices 


n° route n° autoroute 


Parcours 
de à 


LILLE - PARIS 
PARIS - LE MANS 
LE MANS - RENNES 
RENNES - ST-MALO 


PP. 48-51 


2. Informations 
complémentaires 


e La carte de la page 48 est extraite de la carte 
Michelin 920 « Europe » à l’échelle 1/3 000 000 
(1 cm représente 30 km). 


e La carte de la page 49 est à l'échelle 
1/ 500 000 (1 cm représente 5 km). 


Distance 
entre ces deux villes 


184 (37 + 74 + 73) 
204 
155 (84 + 71) 
69 (48 + 21) 
Total 612 


Parcours 
de à 


ST-MALO - CAEN 


CAEN - ROUEN 
ROUEN - AMIENS 


AMIENS - ARRAS 
ARRAS - LILLE 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 6 « Une carte pour une balade 
en forêt ». 
Cette fiche permet de revenir sur certains points 


Distances 
entre ces deux villes 


176 (21 + 47 + 108) 


131 (82 + 49) 
116 (45 + 71) 


Total 526 


abordés au cours des exercices pour une meil- 
leure lecture de différentes cartes. Partant de la 
description d’un itinéraire, les enfants ont à: 


— tracer cet itinéraire sur la carte ; 
— utiliser l'orientation et l’échelle. 
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Lire et construire des graphiques 


1. Objectifs 


Utiliser le graphique comme mode d’information 
et de communication. 

Initier à différents modes de représentation 
graphique : 

— les barres, les carrés de cent unités et les 
« camemberts » donnent une image de différen- 
tes données à une date précise ; 

— les courbes donnent différentes images d’un 
même phénomène sur une période donnée. 


2. Démarche pédagogique 


e Ces deux pages d’exercices proposent aux 
enfants quatre types de graphiques. 

Pour les trois premiers (barres, carrés de 
10 x 10, courbes), la démarche est identique : 
— lecture du graphique d’où l’on extrait des 
informations ; 

— construction d’un graphique du même type 
à partir de données. 


Pour le quatrième graphique (« camemberts »), 
seule la lecture a été proposée, la construction 
paraissant trop difficile au C.E. 2. 

e L’apprentissage de ces savoir-faire nouveaux 
ne doit pas éliminer l’acquisition des connaissan- 
ces géographiques : le graphique n’est intéressant 
que parce qu’il est un moyen de connaître, de 
représenter et de communiquer des informa- 
tions, de mettre en valeur un phénomène particu- 
lier. Dans le cas présent : 

— les populations des pays d'Europe (on 
pourra les classer ou décalquer les graphiques et 
les coller sur une carte) ; 

— les métiers des Français (approche de trois 
grands secteurs du travail et de leur évolution 
depuis 30 ans) ; 

— les lieux de vie des Français (évolution de la 
population urbaine et de la population rurale 
depuis un siècle). Pour l’exercice 3 de la page 51, 
on fera réaliser la courbe à la même échelle que 
celle du livre. On fera ensuite un calque de celle- 
ci pour superposer les deux ; 

— la consommation d’énergie (approche des 
différentes sources d’énergie utilisées et de leur 
évolution). 


Pour un sujet d’étude : 
La population 
ça bouge ! 


1. Objectifs 


e Initiation à la démographie en partant de 
l'observation de la ville de Beaune (Côte-d'Or) 
en 1954 et en 1982: 

— la ville s’est étendue ; 

— la population a augmenté. 

On fournit à l’enfant les moyens d’expliquer le 
phénomène de l’évolution de la population par 
les facteurs suivants : 

— solde naturel (différence entre naissances et 
décès) ; 

— solde migratoire (différence entre immigra- 
tion et émigration). 


Il va de soi que l’objectif est seulement d’initier à 
ces réalités par l’exemple d’une ville et non 
d'accéder à une généralisation abstraite. 


e Utilisation de savoir-faire abordés dans les 
exercices précédents : 

— lecture et analyse de cartes ; 

— lecture et analyse de graphiques. 


e Naissances et décès en 1983 


Naissance 


LIMOUSIN 


FRANCHE-COMTÉ 15 391 


FRANCE 760 000 


545 000 


PP. 52-55 


2. Informations 
complémentaires 


e Les cartes utilisées sont extraites de la carte 
I.G.N. 3034 au 1/50000 (1cm représente 
500 m). 

e Au-delà des questions posées qui centrent 
l'attention des enfants sur les modifications de 
l'agglomération et des voies de communication, 
on fera remarquer la richesse des informations 
apportées par une bonne lecture de la carte. 
Code des couleurs : 

— bleu pour l’hydrographie ; 

— vert pour la végétation ; 

— noir pour les constructions et les voies de 
communication ; 

—  bistre pour les courbes de niveau. 

La végétation : présence importante de la vigne 
(vignoble de Bourgogne). 

Représentation du relief : 

— par la technique de l’estompage (éclairage 
supposé venir du nord-ouest) ; 

— par les points cotés précisant certaines altitu- 
des ; 

— par les courbes de niveau équidistantes de 
10 m. 


Solde 
naturel 


solde négatif 


solde positif 


+ 215 000 solde positif 
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e Principales communautés immigrées e Population de la France 
en France 


Portugais 860 000 je — 
Espagnols 380 000 1891 , 40 millions | + 2 millions 
Italiens 426 000 1936 : 42 millions en 4Sans 
Autres s de la C.E.E. 0 Le illi 
0 985: 55 mins}: 1,miion 
Turcs 150 000 

Algériens 780 000 

Marocains 520 000 

Tunisiens 210 000 

Autres pays africains 150 000 


Réfugiés 150 000 Pour la croissance de la population mondiale, se 
reporter à la page 75. 


La France en 1984, T.D.C., n° 376. 

Recenser en 1982, T.D.C., n° 273. 

e Du village à la cité-dortoir, R.V., n° 97. Les immigrés, T.D.C., n° 322. 

e Vivre dans une commune dortoir, R.V., Les métamorphoses d’une ville moyenne : 
n° 217. Chambéry, R.V., n° 002 22 070. 


œ 
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18/ LE FROID, LA NEIGE, LA GLACE 


1. Objectifs 


Avec cette leçon s’ouvre la troisième partie du 
manuel. Pour chaque grand milieu géographi- 
que, deux leçons présentent les éléments essen- 
tiels : 

— milieu naturel ; 

— occupation humaine ; 

— grands problèmes. 

Situer les zones froides sur le planisphère et les 
différencier. 

Caractériser le milieu naturel polaire et montrer 
les limites de la vie. 


2. informations 
complémentaires 


e Les basses températures des milieux polaires 
s'expliquent par la position en latitude et la 
rotation de la Terre autour de son axe. Au-delà 
des cercles polaires (66° 33’), les régions boréales 
ou australes connaissent le soleil de minuit ou la 
nuit polaire. En été, malgré la durée de l’enso- 
[eillement, le soleil apporte peu de chaleur : en 
effet, l’angle d’incidence des rayons solaires est 
très faible et une partie importante de l'énergie 
est réfléchie. À cela s’ajoute, dans les régions 
enneigées ou glacées, l’effet de la neige ou de la 
glace qui absorbent peu la chaleur. Enfin, les 
inlandsis et les banquises constituent de gigantes- 
ques masses inertes absorbant rapidement la 
faible quantité d'énergie disponible. 

La température des mois les plus chauds ne 
dépasse pas 10° (par définition même du milieu 
polaire). Il existe des contrastes climatiques 
selon la position continentale (record de 
— 91,5 ‘€ à la base de Vostok, dans l’Antarcti- 
que) ou océanique (la moyenne du mois le plus 
froid à Ivigtut, au Sud-Ouest du Groenland, 
n’est que de — 5,3 C). 

Paradoxalement, les climats polaires sont secs : 
les pluies et la neige sont peu abondantes. Les 
accumulations de glace s’expliquent par les 
absences d’écoulement et de fonte. Au-dessus 
des zones polaires se développent des anticyclo- 
nes qui maintiennent un temps stable et rarement 
pluvieux. Des perturbations peuvent cependant 
se développer sur les côtes et aux latitudes les 
plus basses ; elles naissent, en été surtout, lors- 
que de l’air maritime, plus doux et humide, 
envahit les dépressions qui surmontent les anticy- 
clones. 


Températures THULÉ Précipitations 
+ 10° 20 
0° 0 mm 
— 10° | 
7 | 
| — 30° nn 
 TFIMIAIMITITATSTOTNTD | 
76° 31 Nord Altitude :11 m| 
Temp. moyenne : -11,5°  Précipitation totale : 117 mm! 


e En milieu polaire, la vie est fortement limitée 
par le froid. Dans l’Antarctique, toujours glacé, 
la flore terrestre est inexistante ; la vie est 
cependant présente sous la forme d’animaux 
adaptés aux températures les plus basses, tels les 
manchots empereurs (cf. doc. 1). 

Sur les marges de la banquise arctique, le court 
été boréal permet aux espèces arbustives de la 
toundra de se développer. Les arbres, toutefois, 
sont exclus de ces climats trop froids. Sur les 
marges des inlandsis, une maigre toundra à 
mousses et à lichens forme une végétation dis- 
continue. Plus au sud, où les perturbations 
apportent davantage d’humidité, des espèces 
buissonnantes et des bouleaux s’ajoutent aux 
lichens et graminées polaires. Autrefois, les 
Lapons cueillaient les baies nombreuses pendant 
le bref été de la toundra. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: La terre Adélie doit son nom à 
Dumont d’Urville, son premier explorateur, qui 
lui donna en 1840 le prénom de son épouse. 
Étendu presque comme deux fois la France, ce 
vaste champ de glace appartient à l’Antarctique 
oriental. 

Cette colonie de manchots empereurs se trouve 
sur la banquise, vaste plateau de glace sur la mer 
Dumont-d’Urville, bordant la terre Adélie. 


« L'hiver austral règne en ce moment sur 
l'Antarctique. Mais comme chaque année à la 
même époque, les trois cent mille ou trois cent 
cinquante mille manchots-empereurs adultes, 
répartis en une trentaine de colonies, sont en 
pleine période de reproduction. Ces gros oiseaux 
— 1 m de haut, 20 à 40 kg selon la saison — sont 
les seuls à avoir choisi l’hiver — et quel hiver ! — 
pour s’accoupler, pondre leur œuf unique et 
élever leur poussin. » 
Y. Rebeyrol, 
Le Monde, 27/8/1980. 


PP. 56-57 
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e Doc. 2 et 3: Ces deux cartes montrent la 
différence entre le monde arctique (un océan) et 
le monde antarctique (un continent). Les élèves 
devront situer ces deux régions sur un planis- 
phère (atlas, pp. 9-10 et 11-12). 

Malgré cette différence de nature, l'Arctique et 
l'Antarctique constituent des milieux semblables. 
L’inlandsis antarctique est prolongé par une 
banquise qui, l’hiver, dépasse largement le cercle 
polaire ; les glaces flottantes franchissent le 
soixantième parallèle Sud. L’océan glacial Arcti- 
que est perpétuellement gelé. L’hiver, les conti- 
nents américain et eurasiatique sont réunis par la 
banquise ; le passage au nord de l’'U.R.S.S. est 
bloqué pour de nombreux mois. 


e Doc. 4: Au nord du cercle polaire Arctique, 
le phénomène du soleil de minuit et de la nuit 
polaire est caractéristique. Sur le cercle polaire, 
le jour du solstice d’été, le Soleil décrit un cercle 
autour de l’horizon : il s’élève au-dessus de la 
ligne d’horizon jusqu’à midi, puis il descend du 
sud au nord jusqu’à minuit et, sans disparaître, 
reprend sa course dans le ciel. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n° 18 Se repérer sur le globe. 
Préalablement à la série de leçons consacrée à la 
nature et à la vie dans le monde, il est utile de 
demander aux enfants de compléter un planis- 
phère comme le propose cette fiche : situer les 
grandes lignes qui partagent le globe, les océans, 
les continents. 


5. Bibliographie 


e Spitzberg, terre polaire, B.T., n° 634. 

Le Transsibérien, B.T., n° 704. 

e À l'assaut de l'Erebus dans l'Antarctique avec 
Haroun Tazieff, R.V., n° 002 20 200. 

e Barents : le premier hivernage polaire, R.V., 
n° 002 20 181. 

e De retour en terre Adélie avec Paul-Émile 
Victor, R.V., n° 002 20 198. 

e La Sibérie, T.D.C., n° 329. 


19/ LES INUITS DU GROENLAND 


1. Objectifs 


Présenter divers aspects de la vie dans le monde 
polaire. 

Étudier l'adaptation de l'Homme aux conditions 
de vie du milieu polaire. 

Montrer l'adaptation des Inuits aux techniques 
d’aujourd’hui. 

Situer sur la carte du monde le milieu de vie 
polaire ; distinguer les mondes arctique et antarc- 
tique. 


2. Informations 
complémentaires 


e Le terme « Esquimaux» que nous avons 
l’habitude d'employer désigne tous les peuples 
arctiques vivant du Groenland à l’Alaska ; ce 
terme signifie « mangeurs de viande crue ». 
Entre eux, les Esquimaux se nomment « Inuits », 
ce qui veut dire « êtres humains ». 

Le monde des Esquimaux, auquel on peut 
ajouter les peuples du Nord de la Sibérie, a été 
exploré tardivement par les Blancs. Des contacts 
avaient été établis dès le XVIII" siècle, alors que 
le passage du Nord-Est vers l’Extrême-Orient 
était activement recherché. Mais ce n’est qu’au 
xx° siècle que des missions scientifiques recon- 
nurent vraiment ces territoires. 


e Aspects de la vie des Inuits 
« Civilisation du phoque, les Eskimos d’Ammas- 
salik vivaient en bord de mer, à proximité du 
gibier. Pendant l’hiver, ils habitaient de vastes 
maisons patriarcales où diverses familles élémen- 
taires, réunies à la fin de l’été sur le choix des 
anciens, vivaient en communauté des produits 
de la chasse au phoque et à l’ours. C'était une 
existence difficile, fragile, à la merci des tempé- 
tes, des hasards de la chasse, et marquée souvent 
par de terribles famines. Mais une civilisation 
d'hommes libres, vivant dans un état d’équilibre 
où seuls les plus forts, les mieux adaptés avaient 
des chances de survie. Dans cette structure 
communautaire, on ne tolérait pas de hiérarchie, 
mais la société avait néanmoins ses règles éthi- 
ques. » 
Louis Rey, 
Groenland, univers de Cristal, Flammarion. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Le Groenland est un inlansdis mais, 
sur les marges côtières, la banquise se développe. 


PP. 58-59 


La pêche et la chasse au phoque sont restées 
longtemps les seuls moyens de survie des Inuits. 
Des trous percés dans la glace permettent de 
poser des pièges pour capturer les poissons et les 
pinnipèdes vivant sous la banquise. 

Sur la photographie, le pêcheur vient d’attraper 
un flétan ; deux autres gisent sur la glace. Le 
flétan est un poisson à chair blanche dont le foie 
donne une huile riche en vitamines A et D. Le 
matériel utilisé est très simple même si, désor- 
mais, il est acheté par le pêcheur. Il y a peu de 
temps encore, les Esquimaux, vivant en groupes 
autonomes  restreints, produisaient tout, y 
compris leur matériel de pêche et de chasse, à 
partir des animaux capturés. L'homme porte un 
pantalon de fourrure, d’ours vraisemblablement. 
e Doc. 2 : Cette photographie illustre le dernier 
paragraphe de la leçon. Après avoir situé les 
lieux sur la carte du monde, les enfants constate- 
ront que le détroit de Béring est sous le cercle 
polaire (carte de l’atlas, pp. 11-12 et carte p. 2). 
C’est un point de passage obligé de la « Voie du 
grand Nord» joignant l’Europe à l’Asie. On 
observe l’organisation d’un convoi (voir ci-des- 
sous). Au premier plan, le brise-glace ouvre le 
passage dans la banquise ; à l’arrière, un premier 
cargo emprunte la voie ainsi tracée. 

Les Soviétiques utilisent de puissants brise-glace 
à propulsion nucléaire ; malgré cela, la voie ne 
reste ouverte que pendant les trois mois d’été. 
Au total, seuls quelques navires peuvent effec- 
tuer le trajet complet Mourmansk-Vladivostok. 
Le passage entre la presqu'île de Taïmyr et le 
détroit de Béring demeure difficile. 

e Doc. 3 : Ce document est complémentaire du 
document 1 : il montre un autre peuple arctique, 
celui-ci est éleveur de rennes. Il permet égale- 
ment de constater l'intégration à la société 
industrielle du grand Nord : le scooter des nei- 
ges, l'habillement, indiquent l’importance des 
échanges des Yakoutes avec l’économie soviéti- 
que. 

La photographie permet aussi d'imaginer les 
conditions de vie des troupeaux lorsque la toun- 
dra est enneigée. 


4. Bibliographie 


e Olof et Solveig, enfants de Norvège, B.T., 
n° 636. 

e L'Islande, B.T., n° 935. 

e Enfants du monde : petits Esquimaux, R.V., 

n° 002 22 050. 

Images de l'Islande, T.D.C., n° 245. 
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20/ LE PLAT PAYS DE HOLLANDE 


1. Objectifs 


Découvir un milieu de vie du monde tempéré. 
Situer celui-ci sur le planisphère (atlas, pp. 9 à 
12). 

À travers un exemple concret, montrer la domes- 
tication de la nature par l'Homme. Comparer 
avec les autres milieux étudiés. 

Décrire les paysages créés par une agriculture de 
pointe. 


2. Informations 
complémentaires 


e Population 
Superficie : 40 844 km2. 
Nombre d’habitants : 14 600 000. 
Densité : 357 h./km°. 
Taux de natalité : 12,1 pour 1 000. 
Taux de mortalité : 8,3 pour 1 000. 
Taux d'urbanisation : 88 %. 
- Population active 
— primaire 

agriculture : 5,1% ; 

mines : 42% ; 
— secondaire (industrie) : 23,6 % ; 
— tertiaire (services) : 67,1 %. 


PP. 60-61 


e Agriculture de pointe 

Si l’agriculture néerlandaise n’emploie plus que 
5 % de la main-d'œuvre, elle reste un élément 
essentiel de l’activité des Pays-Bas et un modèle 
de productivité pour le reste de l’Europe. Les 
productions agricoles de haute valeur représen- 
tent ainsi plus de 20 % des exportations néerlan- 
daises. 

L’agriculture néerlandaise, par l’emploi massif 
d’engrais et de produits phytosanitaires, est une 
agriculture de techniciens aux rendements les 
plus élevés du monde. 

L'élevage et l’horticulture sont les deux fleurons 
de l’agriculture. Ainsi, l’horticulture fournit près 
de 20% des revenus agricoles néerlandais, en 
n’utilisant que 6 % de la superficie agricole utile. 
Aujourd’hui, la culture sous serres-verre fournit 
toute l’année des primeurs exportés à travers 
l'Europe entière. 


e La puissance industrielle et commerciale 
L'importance de l’industrie néerlandaise peut 
s’apprécier dans l’énumération des multinationa- 
les hollandaiïses : Royal Dutch, Unilever, Philips. 
Les Pays-Bas sont le deuxième exportateur et le 
quatrième producteur mondiaux de gaz naturel 
(gaz de Groningue). 


Importations (millions de #) 


Exportations (millions de $) 


Pays-Bas France 


France 


129 400 


e La victoire sur la mer 


Si le point culminant est à 321 m, l'altitude 
moyenne des Pays-Bas est inférieure à 10 m. 
Une grande partie du territoire sé situe même en 
dessous du niveau de la mer : ce « pays creux » 
correspond aux plaines alluviales du Rhin et de 
la Meuse, et aux plaines de Hollande et de Frise. 
Le «pays creux» a été asséché, dessolé et 
aménagé en terres agricoles à partir du Moyen 
Âge. Depuis les célèbres moulins à vent, toutes 
les énergies ont été utilisées pour drainer le 
surplus d’eau. 


Aujourd’hui, après l’achèvement des polders 
dans le Zuiderzee, du plan Delta et de la 
canalisation du Rhin, la conquête sur la mer 
connaît un répit. 
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3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Malgré l'importance du taux d’urba- 
nisation (plus de 85 %), le peuplement de la 
campagne hollandaise est dense. La pression 
démographique a imposé une utilisation inten- 
sive du sol dans le cadre d’exploitations relative- 
ment modestes. La moyenne de 16 hectares est à 
comparet à celle de 25 hectares en France. 
Sur ce document, on découvre un paysage de 
champs ouverts, dessinés géométriquement. Il 
s’agit de terres anciennement conquises sur la 
mer. L'habitat se dispose le long de la voie 
principale. De part et d’autre de la route, on 
distingue, à côté de la culture de plein champ, la 
culture sous tunnel plastique ou sous Serres- 
VeITe. 


e Doc. 2: Très tôt, l’exiguité des exploitations 
et le prix élevé de la terre ont incité les agricul- 
teurs à se lancer dans des spéculations à forte 
valeur ajoutée. La culture des fleurs et, plus 
particulièrement, celle des bulbes reste une 
spécialité de l’agriculture néerlandaise avant 
d’être une attraction touristique. 


e Doc. 3 : Le pompage des eaux des marécages 
occupant une grande partie du territoire des 
Pays-Bas commença au xli° siècle. Mais ce n’est 
qu’au xvit siècle, au moment de la grande 
expansion commerciale et coloniale, que les 
polders se développèrent. Ce long combat 
contre les eaux fut ponctué de fréquents revers 
et parfois de catastrophes : l’inondation de la 
Sainte-Élisabeth, le 19 novembre 1421, engloutit 
soixante villages et causa la mort de dix mille 
personnes. 

Près de six cent mille hectares ont été conquis 
sur la mer et deux millions d’hectares (la moitié 
de l’espace néerlandais) sont soumis au risque 
d’inondation par les eaux marines ou fluviales. 
Paradoxalement, ces terres sous la protection de 


nombreuses digues regroupent aujourd’hui 


l’essentiel de la population du pays. 


4. Prolongements 


e Duplifiches: n°21 Les grands fleuves du 
monde. 

C’est un nouveau travail sur le planisphère qui 
est proposé ici. Cette fiche n’est pas en relation 
directe avec la leçon, mais il est intéressant de la 
faire étudier à ce moment de la progression pour 
renforcer les acquis de ce groupe de leçons et de 
la fiche 18. Les enfants sont amenés par ailleurs 
à réaliser une représentation graphique de la 
longueur des fleuves. 


5. Bibliographie 


e Conquête et présentation des terres aux Pays- 
Bas, T.D.C., n° 188. 
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21/ HAMBOURG, 


UNE VILLE EN EUROPE 


1. Objectifs 


Dans la leçon précédente, les élèves ont abordé 
un aspect de l’Europe tempérée : la maîtrise de 
l’espace naturel. Avec cette leçon, on leur pro- 
pose une réflexion sur le phénomène urbain. 
Comparer une grande ville européenne à une 
grande ville d’un pays en voie de développement 
(cf. leçon 26, p. 72). 

Compléter l'information sur les cadres de vie (cf. 
leçons 12 et 13). 

Aborder la notion de centre urbain. 

Connaître une grande puissance d'Europe. 


2. Informations 
complémentaires 


e Comme les Pays-Bas, la R.F.A. se caractérise 
par un taux d’urbanisation élevé : 88 % de la 
population vit en ville (77 % pour la France). 
Mais, alors que toutes les villes françaises dépen- 
dent de Paris, les grandes cités allemandes 
constituent de véritables centres autonomes de 
décision économique : une quinzaine de métro- 
poles régionales se répartissent sur le territoire 
de la R.F.A. Aucune n'atteint deux millions 
d’habitants et trois seulement dépassent le mil- 
lion: Berlin-Ouest (1985 000h.), Hambourg 
(1 700 000 h.) et Munich (1 300 000 h.). À côté 
de ces grands centres, près de soixante villes 
dépassent 100 000 habitants. 


e Hambourg, sur l'estuaire de l’Elbe, a été 
fondée au début du 1x° siècle ; elle était alors un 
point de diffusion de la religion chrétienne vers 
les terres païennes scandinaves. Au XII siècle, 
la fonction commerciale de la ville s’affirme ; la 
flotte hambourgeoise obtient d'importants privi- 
lèges de l’empereur Frédéric Barberousse. Au 
x siècle, associée notamment à Lübeck, elle a 
été une des fondations de la Hanse qui permit 
aux Allemands de monopoliser le commerce sur 
la Baltique. 

Au xviie siècle, Hambourg comptait parmi les 
ports les plus actifs d'Europe. De nombreux 
protestants allemands, anglais et hollandais s’y 
réfugièrent au moment de la Réforme. Un siècle 
plus tard, profitant peut-être du déclin d'Anvers, 
le grand port de l’Elbe devint la plus grande 
place commerciale de l’Europe du Nord. Cette 
suprématie lui fut disputée par Amsterdam, puis 
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par Rotterdam, mais Hambourg est restée le 
principal débouché maritime de l’Allemagne. En 
1945, le port fut totalement détruit, mais, rapide- 
ment reconstruit, il retrouva vite sa suprématie, 
avec le « miracle allemand ». 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : Pour que la notion de centre ville ne 
soit pas trop abstraite, le texte de la leçon 
s’appuie sur la photographie. Il sera nécessaire 
de commencer par une lecture détaillée de ce 
document. 

La description fera apparaître l’organisation de 
l’espace urbain propre aux centres de décision 
économique. La fonction commerciale domine ; 
le quartier doit être aisément accessible, et 
conserver un aspect aéré et attrayant. Le réseau 
du métropolitain n'apparaît pas sur la photogra- 
phie, mais il longe la rue principale. Les élèves 
distingueront l’espace réservé aux automobiles : 
voie de circulation, parcs de stationnement. 
Remarquer que, dans l’espace piétonnier, les 
voitures sont totalement absentes (parcs souter- 
rains ou sur les toits des immeubles). 

Les magasins au rez-de-chaussée des bâtiments 
et les bureaux dans les étages occupent l’essentiel 
de l’espace. 

e Doc. 2: L'observation précise de la situation 
de Hambourg en Europe et en Allemagne fédé- 
rale permettra de discuter de sa fonction por- 
tuaire (atlas, p. 6). L’estuaire de l’Elbe est le 
point d’aboutissement d’une grande voie de 
navigation fluviale dans une Europe centrale très 
active. 

La photographie montre un espace entièrement 
aménagé où les éléments naturels sont totale- 
ment dissimulés par les constructions. Cette vue 
sera comparée à celles d’autres espaces humani- 
sés présentés dans le livre de l’élève. 
L'analyse de détail fera apparaître les mots : 
canal, bassin entrepôt, quai, cargo, etc. 

Les enfants comprendront qu’un grand pays 
riche achète et vend beaucoup de marchandises ; 
les ports sont les poumons de leur économie. 


4. Bibliographie 


e Rotterdam, B.T., n° 653. 


22/ LE SOLEIL MÉDITERRANÉEN 


1. Objectifs 


Avec cet autre aspect du monde tempéré, les 
enfants seront sensibilisés aux conséquences 
pour les milieux de vie de la situation en latitude. 
Situer le monde méditerranéen sur la carte 
d'Europe et sur celle du monde. 

Montrer les transformations du paysage naturel 
par le travail des hommes. 

Après les serres de Hollande, présenter un autre 
exemple d'aménagement agricole. 


2. Informations 
complémentaires 


e Le climat méditerranéen se caractérise par 
un déficit estival du bilan hydrique : la nature 
évapore plus d’eau qu’elle n’en reçoit. Les hivers 
sont doux et les gelées, rares. Mais les moyennes 
cachent les excès du climat méditerranéen : les 
coups de froid exceptionnels, avec beaucoup de 
neige et de fortes gelées, qui anéantissent les 
récoltes fruitières ; les pluies violentes qui, en 
quelques heures, peuvent transformer des ruis- 
seaux en torrents ; les longues sécheresses de 
l'été. 


e Un exemple de climat méditerranéen : Alger 
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3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Image d’un pays en sommeil que la 
végétation naturelle recolonise peu à peu, ces 
collines portent quelques traces d'activité 
humaine. La vigne est encore présente, mais les 
ceps parfois clairsemés indiquent son âge ; les 
murettes encore visibles, construites autrefois 
pour retenir la terre sur les plus fortes pentes, 
paraissent peu entretenues. Partout ailleurs, les 
espèces buissonnantes de la garrigue ont occupé 
l’espace. Au sommet des collines, des arbres, 
sans doute des chênes verts, occupent les 
champs, ou les lieux, les plus tôt abandonnés, où 
la forêt claire méditerranéenne s'était mainte- 
nue. 


e Doc. 2 : Cette photographie contraste avec la 
précédente : à l’image du déclin s’oppose cette 
vue d’un monde méditerranéen actif. De part et 
d’autre d’un cours d’eau se disposent des parcel- 
les minuscules et parfaitement cultivées. On 
remarque, en lisière des champs, le réseau 
géométrique des canaux amenant l’eau aux cultu- 
res. 

Au premier plan, et surtout à l’arrière-plan, on 
aperçoit le départ d’un escalier de terrasses 
aménagées sur les flancs de la vallée. 

Ce document illustre le « miracle de l’eau » en 
pays méditerranéen : irriguées, ensoleillées et 
protégées des gelées, ces terres deviennent aussi 
riches et productives qu’elles peuvent être ingra- 
tes où l’eau manque. On comprend ainsi 
l’'énorme effort financier consenti par des pays 
comme l'Italie, la Grèce, l'Espagne ou Israël 
pour étendre les réseaux d'irrigation : l’Europe 
du Nord constitue un gigantesque marché pour 
l’agriculture des pays méditerranéens. 


4. Bibliographie 


e Salim, enfant du Liban, B.T., n° 685. 
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23/ DU SABLE ET DU SOLEIL 


1. Objectifs 
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Après les déserts des hautes latitudes, présenter un désert chaud. 
Situer le Sahara sur une carte du monde. Observer et comparer sa situation en latitude avec les autres 


milieux étudiés. 


Montrer l’adaptation de l'Homme aux conditions de vie les plus dures ; présenter les civilisations du 


désert. 


2. Informations 
complémentaires 


e Les déserts dans le monde 


Régions arides 


Bordures 


semi-arides 


Courants marins 
froids 


e Caractéristiques du milieu désertique 
Partout dans les déserts et durant toute l’année, 
il y a un déficit hydrique : la capacité d’évapora- 
tion est toujours supérieure à la quantité d’eau 
apportée par les pluies. 

Sauf exception constituée par des fleuves 
d’origine extérieure, les déserts n’ont pas de 
cours d’eau permanents (aréisme). Les cours 
d’eau existants sont temporaires et accidentels ; 
seules des pluies intenses peuvent donner lieu à 
un écoulement (plus de 0,5 mm par minute au 
Sahara). 

Les pluies sont peu importantes et surtout très 
irrégulières d’une année à l’autre. 

De même, il peur s’écouler de nombreux mois, 
voire des années, sans la moindre pluie ; si l’on 
exclut les précipitations négligeables (inférieures 
à 0,5 mm), les durées sont beaucoup plus lon- 
gues. Ainsi, à In Salah, on a observé 23 mois 
sans une seule pluie et 5 ans sans pluie supérieure 


54 à 0,5 mm. 


Lieux 


Sud de l'Atlas 
— Toggourt 


Sahara Occidental 
— Port Etienne 


Sahara Central 
— Tamanraset 
— In Salah 
Égypte 

— Le Caire 
— Assouan 


* Observation sur 30 années. 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1: Cette photographie présente deux 
aspects physiques du désert saharien : les éten- 
dues sableuses, l’erg perpétuellement mouvant 
sous les effets du vent du désert, le sirocco ; les 
rochers ruiniformes, les inselbergs. On observera 
les sculptures dessinées par le gel des nuits 
sahariennes en faisant éclater la roche, et que le 
vent de sable creuse à chaque tempête. 

Les grandes caravanes ont peu à peu abandonné 
la traversée du désert, au profit de la route ou de 
la piste fréquentées par de puissants camions. Il 
en existe encore, mais leur fonction a changé : 
souvent comme ici, il s’agit de caravanes touristi- 
ques guidées par des Touaregs. Le déplacement 
n'en conserve pas moins ses aspects tradition- 
nels : longues journées de marche ; campement 
près des pâturages de l’acheb (prairie éphémère 
du désert) ; recherche des points d’eau, etc. 
L'homme de tête guide d’instinct l’ensemble de 
la formation sur des centaines de kilomètres. 
e Doc. 2: Les enfants découvriront ici un 
nouvel aspect du paysage saharien, le désert de 


24/ L’OASIS, ÎLE DE VIE 


1. Objectifs 


Étudier l'adaptation de l’homme aux conditions 
de vie du désert : les techniques des civilisations 
au Sahara. 

Présenter le monde saharien et la notion d’oasis. 


2. Informations 
complémentaires 


e De l’eau dans le Sahara 

De l’eau s'écoule dans le sous-sol saharien à une 
profondeur relativement faible (quelques dizai- 
nes de mètres). Ces sous-écoulements sont asso- 
ciés aux lits des oueds ; des puits permettent 
d'accéder à ces eaux et des rubans d’oasis 
peuvent se développer le long de lits d’oueds la 


cailloux ou reg. Au loin se dresse un inselberg. 
Le genre de vie nomade a subi une forte 
régression : l’organisation des caravanes 
commerciales ayant disparu, la seule activité qui 
subsiste est l'élevage sur les marges désertiques. 
Pendant la période la plus sèche, ces éleveurs de 
chameaux, chèvres et moutons demeureront 
dans les régions subdésertiques. Autrefois, toute 
la communauté se déplaçait : les nomades étaient 
les maîtres des oasis qu’ils fournissaient en 
marchandises. Aujourd’hui, beaucoup sont 
sédentarisés et, dans un groupe, seule une partie 
des hommes suit les troupeaux en perpétuel 
mouvement. 


4. Bibliographie 


e Le Sahara, B.T., n° 810. 

e Peut-on freiner l'avance des déserts ?, KR.V., 
n° 002 20 225. 

e Nomades sahariens, T.D.C., n° 120. 

e Les Sahéliens, T.D.C., n° 245. 
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plupart du temps à sec. Sous les cours d’eau 
permanents, comme le Nil, il existe également 
des nappes aquifères ; on estime que les accumu- 
lations sous le grand fleuve égyptien, entre 100 
et 300 m, équivalent à six fois le volume de l’eau 
écoulée en surface chaque année. Il s’agit donc 
d’un véritable affluent souterrain. 

Il existe aussi des nappes aquifères beaucoup 
plus profondes et difficilement accessibles. Il 
s’agit de réserves d’eau fossiles accumulées en 
des périodes où le Sahara connut des climats 
humides (pendant l’ère quaternaire). Cette eau 
est prisonnière des structures géologiques, de la 
même façon que le pétrole. Elle peut provenir 
également des précipitations actuelles sur le 
désert ou sur ses marges : dans de vastes cuvet- 
tes, malgré la forte évaporation et la faiblesse 
des précipitations, de l’eau finit par s’infiltrer et 
gagner les nappes à des kilomètres de profon- 
deur. 
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e Les oasis du Sahara 
Les oasis sont plus nombreuses sur les marges 
désertiques et dans les montagnes comme 
l’Ahaggar, au cœur du Sahara. Il existe plusieurs 
types d’oasis, en fonction de la technique d’accès 
à l’eau. 
— Les plus modernes utilisent l’eau des puits 
artésiens profonds, atteignant les nappes fossiles. 
Dans ce groupe, on trouve en particulier les 
oasis du pétrole, celles du Mzab algérien par 
exemple (Hassi-R’Mel). 
— L'exploitation des nappes superficielles au 
moyen de puits à balancier, le chadouf égyptien, 
est très ancienne ; on utilise aussi la traction 
animale et la noria. Aujourd’hui, des pompes 
électriques remplacent assez souvent ces procé- 
dés antiques. La méthode du bour (doc. 1) est 
également fréquente. 
Le captage des écoulements souterrains sur les 
piémonts amène l’eau à l’endroit le plus favora- 
ble pour l’agriculture. Dans ce cas, la technique 
la plus fréquente est celle du tunnel dans lequel 
se concentre l’eau : la foggara. 
— L'utilisation de l’oued dévalant des monta- 
gnes plus arrosées permet l’aménagement d’une 
longue oasis dans la vallée. 
Les grandes régions irriguées grâce aux fleuves 
allogènes, comme la vallée du Nil, peuvent être 
assimilées aux oasis dans la mesure où le « mira- 
cle de l’eau » permet à l'Homme d’imposer ses 
‘activités agricoles à un milieu aride. L’antique 


56 pratique de la submersion saisonnière tend à être 


Principaux bassins 
aquifères du Sahara 


Mm$ = million de m° 


1. Bassin du Grand 
Erg occidental : 
capacité évaluée à 
1 500 000 Mm* 

2. Bassin du Grand 
Erg oriental : 
capacité évaluée à 
1 700 000 Mmÿ 

8. Bassin du 
Tanezrouft : 
capacité évaluée à 
400 000 Mm* 

4. Bassin du delta inté- 

S rieur du Niger : 
capacité évaluée à 
1 800 000 Mm 

5. Bassin du Fezzan : 
capacité évaluée à 
400 000 Mm 

6. Bassin du désert 
égyptien occidental : 
capacité évaluée à 
6 000 000 Mm“ 

7. Bassin du Tchad : 

capacité évaluée à 

3 500 000 Mrs 


Benghasi 
À Le Caire ®@ 


ÉGYPTE 


: SOUDAN 


remplacée dans ces régions par une irrigation 
pérenne liée à de grands aménagements hydrauli- 
ques (barrage d’Assouan). 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : Trois ensembles principaux apparais- 
sent sur cette photographie : 

— Les petites palmeraies au fond de creux 
aménagés dans le sable, les bours. L’eau de la 
nappe phréatique est ainsi atteinte et peut être 
distribuée aux cultures protégées du soleil par les 
palmiers. Cette situation, au-dessous de la sur- 
face du désert, assure aussi aux cultures une 
protection contre le vent. 

— Le désert de sable menaçant les palmeraies 
à chaque coup de sirocco, il faut lutter sans cesse 
contre l’invasion du sable. 

Beaucoup de ces oasis traditionnelles, aména- 
gées à grands efforts (esclaves), jadis sur la route 
de l’or du Soudan empruntée par les caravanes, 
sont aujourd’hui en déclin. 

L'agriculture, à l’ombre de ces palmeraies, est 
très variée. Les céréales, les légumes et même le 
fourrage (luzerne) se partagent l’espace au sol. 
Au-dessus viennent les arbres fruitiers. Ces 
cultures permettent aux habitants de se nourrir, 
mais ils vendent une partie de leurs productions, 
notamment les dattes séchées et des plantes 
médicinales. 


e Doc. 2: Ghardaïa est une des grandes oasis 
de la vallée du Mzab avec El Atteuf (le Tour- 
nant), Ben Noura (la Lumineuse), Melika (la 
Reine) et Beni-Isquem (la Pieuse). Ces oasis ont 
été fondées il y a près de mille ans par une secte 
hérétique de l'islam. Des milliers de puits, des 
kilomètres de foggaras ont permis au cours des 
siècles la croissance de palmeraies parmi les plus 
belles du Sahara. 

Nombreux sont les Mozabites qui ont quitté 
leurs palmeraies pour les villes algériennes ou 
pour la France, où ils sont souvent spécialisés 
dans le commerce. Parallèlement, ces régions du 


désert connaissent un fort développement écono- 
mique sous l’impulsion du gouvernement algé- 
rien. 

La photographie présente deux ensembles : le 
marché de Ghardaïa et la ville à l’arrière-plan. 
On remarquera l'aspect tassé de la cité et la 
structure étrangement moderne, pour un occi- 
dental, de ces constructions traditionnelles. Le 
Corbusier se serait inspiré de cette manière de 
bâtir pour certaines de ses réalisations. 
Ghardaïa atteint aujourd’hui 100 000 habitants, 
grâce à une forte immigration venue du Nord de 
l'Algérie. 


25/ LES PAYSANS DES PAYS CHAUDS 


1. Objectifs 


Découvrir le milieu intertropical ; le situer sur le 
planisphère. 

Montrer la variété des civilisations rurales de 
cette zone et les comparer avec celles que les 
élèves ont déjà étudiées. 

Aborder la différence de vie et de conditions 
entre le monde des tropiques (Sud) et le monde 
tempéré (Nord). 


2. Informations 
complémentaires 


e Les difficultés de l’introduction de méthodes 
intensives en Afrique 

Au village de Ziambli peuplé par des Guéré dans 
la forêt de la Côte-d’Ivoire occidentale, la popu- 
lation augmente de 3 % par an. Il faut accroître 
chaque année la superficie cultivée aux dépens 
de la jachère qui ne dure plus suffisamment 
longtemps. La fertilité décroît année après 
année. | 


« Dans de telles conditions, il serait indiqué de 
passer à une technique plus intensive ; la rizicul- 
ture inondée paraît une option raisonnable ; les 
pluies sont abondantes, les bas-fonds inondables 
ne manquent pas ; les Guéré ont une prédilection 
pour le riz. Mais le passage à l’intensif, à la 
riziculture inondée, se heurte à deux obstacles, 
l’un technique, l’autre social. « Nous savons 
travailler à la machette mais pas à la daba», 
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disent les Guéré ; c’est en effet avec le sabre 
d’abattis que les hommes débrousaillent et creu- 
sent les trous où les femmes déposent les grains 
de padi ; la préparation de la rizière exigerait un 
usage prolongé de la houe (daba), ignorée des 
Guéré. D'autre part, dans l’agriculture tradition- 
nelle guéré, après le défrichement accompli par 
les hommes, tout le soin du champ de riz sec 
revient aux femmes ; celles-ci pourraient-elles 
suffire à l’entretien beaucoup plus laborieux de 
la rizière inondée ? Les hommes (par ailleurs 
déchargés du souci du défrichement) ne 
devraient-ils pas prendre à leur compte une 
partie des travaux rizicoles ? Cela leur paraît 
exorbitant parce que contraire aux usages : ils 
travaillent au contraire sans répugnance sur les 
caféières, entreprises non traditionnelles et de 
vocation commerciale. 

« Il faudra du temps et de l’esprit de suite pour 
implanter à Ziambi la riziculture inondée : du 
temps et de l’esprit de suite, et non pas de grands 
moyens ct de l’argent. La démonstration par 
l’exemple pourrait être efficace, comme semble 
le montrer l’implantation réussie de la riziculture 
inondée dans une autre partie du pays, à Toulé- 
pleu ; à force de patience et de bonne technicité, 
des Chinois formosans sont parvenus à gagner à 
la rizière inondée les Guéré de Toulépleu et à les 
convaincre d’y travailler tout autant que leurs 
femmes. Mais, prenons garde, les Guéré de 
Toulépleu utilisaient la houe bien avant l’arrivée 
des Chinois ; un des obstacles de Ziambli se 
trouvait de la sorte écarté. » 


P. Gourou, 


Terres de bonne espérance, Plon, 1984. 57 


3. Commentaires des documents 


e Doc.1: Le Burkina-Faso, autrefois appelé 
Haute-Volta, se situe en Afrique occidentale, 
sur les marges du Sahel. Il y règne un climat 
tropical semi-aride, à longue saison sèche et à 
courte saison humide. 

Avec un secteur primaire qui rassemble les trois 
quarts de la population et un taux d’accroisse- 
ment naturel de plus de 27 pour 1000, le 
Burkina-Faso appartient à l’ensemble des pays 
en voie de développement ; il est classé parmi les 
pays les moins avancés. 

Le document souligne les caractères généraux de 
la mise en valeur du sol par les paysans. Il s’agit 
d’un village Mossi. 

On remarque une surface plane, sèche, presque 
totalement défrichée. 

Le village est à habitat dispersé. À l'écart des 
cases, on distingue les petits silos sur pilotis. Ces 
greniers à mil doivent, en effet, être protégés des 
rongeurs. On distingue également des enclos 
pour parquer le bétail dont le fumier enrichit la 
terre. L’espace cultivé n’occupe qu’une partie de 
l’espace cultivable, car le sol, fragile, doit se 
reposer souvent : la jachère est longue. 

Cette mise en valeur du sol ne supporte que de 
faibles densités, alors que l'explosion démogra- 
phique, amorcée depuis le milieu du xx° siècle, 
entraîne la surcharge des campagnes. Cette 
contradiction est l’un des facteurs essentiels 
d’explication des difficultés rencontrées par les 
jeunes nations d’Afrique. 

e Doc. 2: La riziculture est une culture très 
intensive qui nécessite une abondante main- 
d’œuvre et justifie les fortes densités rurales des 
campagnes asiatiques. 

Lorsque les plaines ont été totalement mises en 
valeur, les agriculteurs, sous la pression démo- 
graphique, durent aménager les versants des 
régions montagneuses comme ici aux Philippines. 
Le versant est découpé en terrasses, en respec- 
tant les courbes de niveau. L’eau, captée au 
sommet, est conduite par simple gravitation de 
rizières en rizières. La complexité de cette mise 
en valeur du sol impose une gestion de l’eau par 
l’ensemble de la communauté rurale. 


[Cette question de la gestion de l’eau concerne 
de nombreuses civilisations rurales. Si le maître 
désire l’aborder avec les élèves, il pourra se 
reporter aux leçons 22 et 24.] 


e Doc. 3: Aux mises en valeur traditionnelles 
du sol dans les pays chauds, s’est souvent surim- 
posée, au lendemain de la colonisation, l’agricul- 
ture de plantation. 

Les plantations, souvent contrôlées par de gran- 
des sociétés, se caractérisent par l’immensité des 
parcelles, l'abondance d’une main-d'œuvre peu 
qualifiée et faiblement rémunérée, la modernité 
des techniques agricoles et la puissance des 
investissements. La récolte d’ananas est destinée 
soit à la vente directe dans les pays développés, 
soit à la transformation dans des usines agro- 
alimentaires intégrées. 


4. Bibliographie 


e Gahungu, enfant du Burundi, B.T., n° 755. 
e Rybert, enfant du Haut-Zaïre, B.T., n° 783. 
e Wassoul, village du Sénégal, B.T., n° 985. 


26/ À CALCUTTA, EN INDE 


1. Objectifs 


PP. 72-73 


Prendre conscience de l’explosion urbaine dans le tiers monde. 
Percevoir les caractères du sous-développement dans les grandes villes du tiers monde. 
Sensibiliser les enfants à la réalité de la vie quotidienne dans les villes du tiers monde. 


2. Informations 
complémentaires 


e Les agglomérations millionnaires d’hier et de demain 


New York 
Londres 
Tokyo-Yokohama 
Shanghaï 

Paris 

Chicago 
Moscou 
Buenos Aires 
Calcutta 

Los Angeles 
Osaka-Kobe 
Milan 
Philadelphie 
Bombay 

Rio de Janeiro 


Mexico 


Londres 


Paris 
Moscou 
Chicago 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


Pékin 


Jusqu'au milieu du xx° siècle, lurbanisation 
était le privilège des pays industriels. Mais, 
depuis 1950, les grandes villes du tiers monde 
vivent une croissance démographique galopante, 
au point que, d'ici la fin du siècle, elles accueille- 
ront plus des trois quarts de la croissance urbaine 
mondiale. 

Cependant, les villes du tiers monde n’ont pas la 
capacité d’absorber cette croissance urbaine, 
provenant à la fois de la croissance démographi- 
que et de l’exode rural. Le bidonville, favella ou 
slum, devient alors le cadre de vie dominant 
d’une population privée d'emploi. Le texte du 
document 3 décrit la réalité quotidienne des 
quartiers de la vieille ville où s’entasse un sous- 
prolétariat actif. Au-delà de ces quartiers, 
s'étend la marée des bidonvilles où survivent des 
millions d’Indiens. 


New York 


Tokyo-Yokohama 
Los Angeles 


Shanghai 
Buenos Aires 


Osaka-Kobe 
Sao Paulo 


Calcutta 
Rio de Janeiro 


Mexico 
Tokyo-Yokohama 
Sao Paulo 
New York 
Calcutta 

Rio de Janeiro 
Shanghai 
Bombay 

Pékin 

Séoul 
Djakarta 

Le Caire 
Karachi 

Los Angeles 
Buenos Aires 


3. Commentaires des documents 


e Doc. 1 : Bombay compte aujourd’hui six mil- 
lions d'habitants. Située sur la zone occidentale 
de l’Inde, Bombay est le premier centre indus- 
triel de l’Union indienne, avec Calcutta. Aux 
industries chimiques s’ajoutent la métallurgie de 
transformation et le textile. 

Les deux plans de ce document illustrent, à la 
limite de la caricature, la croissance urbaine dans 
le tiers monde. 

Au premier plan, un bidonville où s’entassent 
des milliers de familles, à la limite de la survie ; 
au second plan, la ville moderne, qui répète le 
modèle d’urbanisation des grands centres urbains 
des pays développés. Bombay compte 
aujourd’hui près de 150 bidonvilles. 
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e Doc. 2: Au xvir® siècle, Calcutta n'était 
qu’un modeste village de pêcheurs. Son dévelop- 
pement commence avec la colonisation britanni- 
que. Aujourd’hui, c’est une ville industrielle de 
plus de sept millions d’habitants. La densité en 
1987 dépasse 31 000 habitants au kilomètre carré. 
La photographie montre le vieux centre et ses 
rues encombrées par les petits commerçants 
caractéristiques des cités indiennes et du tiers 
monde en général. Des centaines de milliers de 
personnes, de très jeunes enfants souvent, vivent 
des maigres revenus de ce petit commerce. 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n°22 Bien nourri, mal nourri 
dans le monde. 


Sur un sujet auquel les enfants sont sensibilisés, 
cette fiche propose une étude quantitative précise 
de la consommation de calories dans divers pays 
du monde (graphique). Il est également demandé 
de situer ces pays sur le planisphère. 


5. Bibliographie 


e L'art des femmes du Mithila (Inde), B.T., 
n° 878. 


e L'Inde, T.D.C., n° 394. 


e Les grandes agglomérations du tiers monde, 
T.D.C., n° 203. 


Pour un sujet d’étude : 


Les problèmes du monde 


1. Objectifs 


P. 74 : illustrer la diversité des visages et non le 
concept de races (cf. Informations complémen- 
taires). 

P. 75 : sensibiliser aux problèmes de la démogra- 
phie mondiale et du contraste démographique 
entre pays riches et pays pauvres ; savoir lire, 
analyser et utiliser un graphique complexe. 

P. 76-77 : mettre l’accent, à travers des condi- 
tions de vie d’enfants, sur de grands problèmes 
du monde d’aujourd’hui (misère, pauvreté, apar- 
theid, guerre, famine). 


2. Informations 
complémentaires 


e Page 74 
«La vision si claire des géographies de notre 
enfance, les Blancs, les Jaunes, les Noirs, est 
maintenant brouillée. [...] Ce n’est pas entre les 
groupes mais entre les individus que nous consta- 
tons la plus grande diversité. Bien sûr, mon ami 
Lampa, paysan bedick du Sénégal oriental, est 
très noir et je suis à peu près blanc, mais certains 
de ses systèmes sanguins sont peut-être plus 
proches des miens que ceux de mon voisin de 
palier, M. Dupont. Selon le critère de comparai- 
son que je retiendrai, la distance entre Lampa et 
moi sera plus grande ou plus petite que la 
distance entre M. Dupont et moi. Le résultat mis 
en évidence par Lewontin et Nei signifie que la 
distance biologique qui me sépare de M. Dupont 
est, en moyenne, inférieur d’un cinquième seule- 
ment aux distances qui me séparent de Lampa, 
de tel collègue généticien japonais ou hindou, ou 
de tel chasseur-cucilleur du désert d'Australie. 
Cette petite différence mérite-t-elle toute l’atten- 
tion que, depuis des siècles, nous lui accor- 
dons ? » 
A. Jacquard, 
Éloge de la différence, Le Seuil, 1978. 


e Page 75 

Première « révolution démographique » : 
l'invention de l’agriculture il y a huit mille ans 
environ. La population du globe passe de sept à 
huit millions d’habitants à quatre-vingts millions 
en l’an 5000 av. J.-C. 


PP. 74-77 


JYeuxième «révolution démographique » : pro- 
grès de ia médecine et de l’hygiène depuis la fin 
du xvuIt siècle dans la lutte contre la maladie et 
la mort prématurée. 

L’explosion démographique actuelle : au taux de 
1,9 (mais, dans certaines régions, il dépasse 
4 ) : 

en l’an 2100, la surface totale des terres émergées 
connaîtrait la densité moyenne de 300 h./km?, 
densité actuelle du Japon ; 

cette même densité serait obtenue un siècle plus 
tard si l’on organisait la vie sur les océans, 
comme on le voit dans certaines villes d’Asie. 

Ces « scénarios-catastrophes » montrent qu’on 
ne peut arriver à une certaines stabilité sans une 
troisième « révolution démographique ». Ses fac- 
teurs pourront être : 

— soit la pression sociale qui « impose » une 
norme (les deux enfants de la famille européenne 
ces dernières années) ; 

— soit une réglementation sévère comme dans 
certains États de l’Inde ou en Chine depuis peu. 


e Page 76, doc. 1 

Dans presque toutes les grandes métropoles du 
tiers monde, des milliers d’enfants vivent seuls 
ou en bande, parfois sans contact avec leurs 
familles. Aînés de familles envoyés à la ville, 
enfants abandonnés, ils survivent grâce à des 
« petits boulots », à la mendicité ou à la rapine. 
La délinquance est souvent au bout de cette vie : 
prostitution, drogue, vol, etc. 

Le travail des enfants est souvent pour les 
familles une nécessité économique et sociale, 
une source de revenus supplémentaires dont ne 
peuvent se priver les parents qui connaissent les 
bas salaires ou le chômage. 


e Page 76, doc. 2 

La république d’Afrique du Sud fait partie des 
pays industrialisés moyennement riches. C’est le 
premier producteur mondial d’or, de diamant de 
joaillerie, de platine. La constitution de ce pays 
s’appuie sur le régime d’apartheid, qui donne des 
droits différents aux Blancs et aux Noirs. 
Soweto, au sud-ouest de Johannesburg, est la 
principale cité noire du pays. Aux 800 000 habi- 
tants noirs «officiels» qui y vivent, il faut 
ajouter un million de personnes en situation 
irrégulière. Depuis 1976, de nombreuses révoltes 
ont éclaté, faisant de nombreux morts dans la 
population noire. On a enregistré dans les ban- 
toustans, zones réservées aux Noirs, une morta- 
lité infantile de près de 40 %. 
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On attirera l’attention sur : 

—  J’aspect inachevé du quartier (pas de trot- 
toir) ;— les constructions (toits d’Everite, loge- 
ments accolés les uns aux autres, pas de trace de 
fil électrique) ; 

— les problèmes d’hygiène qui apparaissent ; 
— les conditions de vie. 


e Page 77, doc. 3 

Trois générations sont représentées sur la photo- 
graphie ; seul manque le père des enfants. 
Les signes de la guerre: à l’arrière-plan, la 
protection contre les projectiles dressée par la 
milice Amal (chiites), un des trois groupes qui 
s’opposent dans la guerre civile qui déchire le 
Liban depuis 1975. 

Cette scène banale (préparation du repas) mon- 
tre qu’on s’est « installé » dans la guerre et que la 
vie continue. 


3. Corrigé de l’exercice 2 


en millions d'habitants 


AMÉRIQUE 


EUROPE 


e Page 77, doc. 4 

Le Sahel (« rivage » en arabe) désigne la marge 
méridionale du Sahara, du Sénégal à l’Éthiopie. 
C'est une zone peuplée, où l’agriculture et 
l'élevage sont possibles. 

Cette région connaît des périodes de sécheresse 
affectant gravement la nourriture de plusieurs 
millions de personnes. 

Ea photographie montre une scène pleine 
d’espoir : les semailles dans la savane. Les 
habitants d’un riche pays agricole comme le 
nôtre seront sensibles à l’aspect dérisoire de ces 
semailles : 

— la semence (quelques grains dans un bol) ; 
— l'outillage (une houe) ; 

— le sol (un tapis aride). 

Le courage de ces gens, travaillant malgré tout 
leur terre, ne peut laisser indifférents des enfants 
sollicités par diverses campagnes de lutte contre 
la famine au Sahel. 


AFRIQUE 


1950 1985 2000 1950 1985 2000 


1950 1985 2000 1950 1985 2000 


4. Prolongements 


e Duplifiches : n°23 Jeunes et vieux dans le 
monde. 

À partir d’un tableau comparatif de la composi- 
tion des populations de la France et du Mexique, 
les travaux proposés mènent à : 

une approche de la pyramide des âges ; 

une lecture de ce type de graphique ; 

la distinction population active/ non active. 


e n°24 Évaluation sur le planisphère. 

Cette fiche clôture les travaux consacrés dans le 
manuel à la série « La nature et la vie dans le 
monde ». Il est demandé aux enfants de situer 


sur le planisphère les principaux lieux vus dans 
les leçons 18 à 26 et dans les fiches 18 à 23. 


5. Bibliographie 


e Salim, enfant du Liban, B.T., n° 6885. 

e Farine en Afrique, T.D.C., n° 138. 

e Afrique: difficultés du développement, 
T.D.C., n° 140. 

e L'Inde, T.D.C., n° 394. 

e Les grandes agglomérations du tiers monde, 
T.D.C., n° 203. 

e Aspects du tiers monde, T.D.C., n° 321. 

e Les réfugiés, T.D.C., n° 405. 

e Le travail des enfants, T.D.C., n° 336. 
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